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Un jour, un politicien declarait 
. que le patriotisme est un faux dieu 
. pour beaucoup de gens. "L'amour 
que l'on eprouve pour son pays, 
dit-il, peut l'emporter sur celui 
qu'on a pour Dieu; nous devons, 
au cours des periodes de trouble et 
d'agitation, eviter de faire du 
patriotisme une religion." 

Parmi les idoles dont le culte est 
censement chretien, il citait la 
prosperite, la science, le patrio­
tisme, la paix - en soulignant le 
fait que certaines personnes vont 
jusqu'a faire une idole de la Bible. 
En effet, certains individus ado­
rent la Bible pour elle-merrie, au 
lieu de la considerer comme un 
guide de vie. 

Vous etes-vous jamais demande 
quelle est votre idole? A quoi vous 
etes-vous reellement voue? Est-ce 
au fait de gagner votre vie ou 
d'amasser beaucoup d'argent? 
Qu'est-ce qui absorbe le plus votre 
esprit, vos pensees et votre temps? 
Est-ce Dieu ou sont-ce vos amis, 
vos marottes, le sport que vous 
pratiquez ou vos distractions? 
Qu'est-ce qui retient le plus votre 
interet? 

Ce ne pourrait surement pas 
etre Dieu. S'il en est ainsi, alors il 
s'agit d 'une idole. Vous transgres­
sez le premier commandement, en 
mettant un autre dieu devant Lui. 

Qu'est-ce que la religion? Est-ce 
tout bonnement un interet fortuit 
qui vient apres beaucoup d'autres 
choses, telles que gagner sa vie, 
s'interesser a son foyer, a sa 
famille, a ses amis, a ses marottes, 
a des sports et a des distractions? 

La religion est votre rapport 
avec Dieu - les relations que vous 
entretenez avec Lui. La religion, 
c'est le fait de vous rendre compte 
du but de votre existence, de l'ob­
jectif final de votre vie, et de la 
fac;on d'y parvenir. 

Le but de la vie, c'est que vous 
naissiez un jour de Dieu - que 
vous partagiez avec Lui Sa gloire -
que vous heritiez Sa nature - que 
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Editorial de ... 

UN FAUX DIEU 
vous soyez comme Lui, et que 
vou:s jouissiez de ce dont Il jouit, a 
savoir la paix, le bonheur, la joie et 
une gloire resplendissante. 

Mais qu'etes-vous, maintenant? 
Un amas de chair, assemble 
comme une machine. Votre exis­
tence doit etre soutenue a tout 
instant. 

Pour continuer a exister, VOUS 

devez effectivement maintenir et 
soutenir votre corps qui est com­
pose de matiere - et, meme dans 
ce cas, vous vieillissez et vous 
degenerez chaque jour. La chose la 
plus certaine de cette existence 
que nous appelons la "vie'', c'est 
que ce processus de machine va 
finir par s'arreter: vous allez mou­
rir . 

La plupart des gens vivent sans 
avoir d 'autre but que d'essayer 
d'etre a l'aise, de se proteger con­
tre la douleur, bref, de satisfaire 
leurs cinq sens. 

Si le caractere divin ne se forme 
pas en vous, s'il ne Se developpe 
pas dans votre esprit et dans votre 
vie, en se substituant a votre 
esprit, vous aurez manque votre 
but. Dieu a pour dessein de creer 
en vous un caractere nouveau et 
parfait, pour que vous puissiez un 
jour meriter la vie eternelle. 

L 'Esprit de Dieu, en entrant 
dans votre esprit, vous impregne 
et vous engendre en tant qu'en­
fant de Dieu, non encore ne de 

Lui. A proprement parler, l'on 
devrait appeler "etre engendre" ce 
que beaucoup de gens appellent 
"naitre de nouveau". 

Bien en tendu, malgre cet 
"engendrement'', votre nature 
humaine demeure; votre esprit 
prend co.ntinuellement des deci­
sions quant a savoir s'il convient 
de ceder aux sollicitations charnel­
les, OU de leur resister en VOUS lais­
sant guider par le Saint-Esprit. 

Pour . reussir, il vous faudra 
constamment maintenir votre 
objectif sous les yeux. Lorsque 
vous conduisez une voiture, si vous 
quittez du regard ce qui est devant 
VOUS, OU Ce qui vient de cote OU 

par derriere, vous pouvez fort bien 
vous retrouver a l'hopital. Con­
duire prudemment signifie demeu­
rer eveille, etre diligent a chaque 
instant, maintenir vos yeux et 
votre esprit sur la conduite. 

De la meme maniere, si vous 
laissez d'autres interets, des occu­
pations ou des soucis d'ordre 
materiel, occuper la premiere 
place dans votre esprit et dans 
votre coeur - ne serait-ce que 
pour un temps relativement court 
- vous risquez d'aboutir a une 
collision spirituelle qui aura pour 
effet la mort. 

C'est pourquoi, Dieu ne veut pas 
que vous ayez d'autres dieux 
devant Lui. Par egard pour vous­
meme, dans votre propre interet, 
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vous devez constamment etudier 
Sa parole afin d'etre instruit par 
elle. Instruit en quoi? Dans la con­
naissance spirituelle - celle de 
Dieu et de tout ce qui se rapporte 
a Lui - celle qui concerne la 
fai;;on de vivre. 

Jesus a dit que l'on doit vivre 
des instructions bibliques; la Bible 
est notre guide de vie, notre 
manuel d'instructions que le 
Fabricant a envoye afin de nous 
instruire sur la fai;;on d'assurer le 
fonctionnement convenable de ce 
mecanisme complexe que nous 
sommes. 

Et, vous devez prier, car sans 
une priere reguliere et Constante, 
vous ne pouvez maintenir le con­
tact avec Dieu. Lorsque ce contact 
est interrompu, vous etes separe 
de Lui; Sa vie et Son amour ces­
sent de "couler" en vous. En effet, 
ou bien vous croissez spirituelle­
ment - en connaissance, en grace 
et en caractere - ou bien vous 
periclitez et degenerez au point de 
devenir une simple creature physi­
que, destinee a mourir eternelle­
ment. 

Votre contact avec Dieu doit 
done etre constant. La Bible souli­
gne, de fai;;on repetee, une dili­
gence pleine de zele. Vous devez 
vous vouer a cette croissance spiri­
tuelle - lui dedier totalement 
votre vie. Cela requiert une fer­
veur totale, et exige la mise en pra­
tique des commandements divins. 

Le caractere spirituel n'est pas 
un sentimentalisme quelque peu 
sirupeux; ce n'est pas davantage 
une certaine disposition ou 
humeur d'ordre emotif. Cela ne 
consiste pas a utiliser une certaine 
phraseologie plus ou moins reli­
gieuse, en s'ecriant constamment: 
"Beni soit le Seigneur!" ou 
"G lo ire, alleluia!" 

Jesus-Christ etait un homme 
spirituellement parfait, mais 11 ne 
Se promenait pas en employant 
un tel langage. 11 n'etait pas faible 
de caractere, en proie a Ses emo-
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tions, manquant de resolution. 11 
etait fort et autoritaire - tout en 
etant aimable et doux. 11 possedait 
des qualites qui font un chef, et 
qui s'harmonisent parfaitement 
avec la sagesse, le jugement, la 
connaissance, la comprehension, 
la justice, la patience, la compas­
sion et la misericorde. 11 etait 
empli de paix, d'amour et de foi. 
Sa volonte etait entierement sou­
mise a Dieu. 

Jesus est notre modele. Nous 
devons L'imiter. 

Considerez encore des hommes 
de Dieu tels qu'Abraham, Noe, 
Joseph, David, Daniel et Elie. 
Tous avaient des faihlesses humai­
nes, tous pecherent; neanmoins, 
ils s'en repentirent et s'efforcerent 
de vaincre. C'etaient des hommes 
resolus, pourvus d'une forte 
volonte guidee par Dieu, et soumis 
a Lui. 

11 y a des choses contre lesquel-

Le "Projet Polarka" 

les nous devons tous nous premu­
nir: le ressentiment, l'amertume, 
et la haine. Quelle que soit !'injus­
tice qu'on puisse commettre a votre . 
egard, ne la laissez pas vous aigrir 
et vous emplir d'amertume, car 
c'est le poison mental le plus 
meurtrier qui existe. Nous devons 
aimer notre prochain, y compris 
ceux qui nous outragent le plus -
sans pour autant trouver d'excuse 
pour leurs mauvaises actions. 

. Combien nous devrions etre 
reconnaissants a Dieu! Combien 
nos coeurs devraient etre inondes 
d'amour et de gratitude a Son 
egard, a cause de l'amour incom­
parable qu'll nous porte! 11 desire 
que nous changions, que nous 
vainquions, et que nous extirpions 
cet esprit charnel que nous avons 
tous en nous; 11 veut que nous 
croissions afin d'arriver a etre jus­
tes comme Lui, pour partager un 
jour Sa gloire. D 

La Yougoslavie -Je baril 
de poudre des Balkans 

Le marechal Tito mort, l'Union 
sovietique declenche une invasion 
massive de l'Autriche orientale, en 
employant les troupes tchecoslo­
vaques comme avant-garde. L'oc­
cupation une fois consolidee, on 
passe a l'objectif essentiel: !'inva­
sion de la Yougoslavie et sa reinte­
gration clans le bloc sovietique 
dont elle a ete exclue en 1948. 

Tel est le scenario fondamental 
du "Projet Polarka", plan mili­
taire detaille etabli a la fin des 
annees 1960, par le haut comman­
dement sovietique et expose par le 
major-general Jan Sejna, trans­
fuge de l'armee tcheque lors de 
!'invasion russe de 1968. 

A l'epoque OU fut revele le pro-

jet en question, l'Union sovietique 
protesta energiquement contre la 
publicite que la presse occidentale 
lui donnait. Mais le Kremlin ne 
contesta pas ouvertement l'au­
thenticite des revelations de Sejna. 
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Le marechal Tito. Camera Press I PIX 

Depuis lors a eu lieu la confe­
rence d'Helsinki sur la securite 
europeenne, avec ses engagements 
sur "ll 'inviolabilite des frontieres". 
Mais pour de nombreux observa­
teur&, ce principe est sujet aux 
interpretations les plus diverses .. 

Le recent traite d'"amitie" entre 
l'U.R.S.S. et l'Allemagne de l'Est, 
par exemple, semble indiquer que 
la "doctrine Brejnev" - par 
laquelle l'U.R.S.S. affirme son 
droit d'intervenir militairement 
clans les affaires des pays du bloc 
oriental - est plus en honneur 
que j.amais. 

Aux termes de la clause princi­
pale du traite, les signataires s'en­
gagent a prendre les mesures 
necessaires "a la protection et a la 
defense des realisations histori­
ques du socialisme". Pour la plu­
part des diplomates, la formule a 
le genre d'elasticite qui permet­
trait aux tanks sovietiques de 
tenir les Allemands de l'Est clans 
la ligne sous pretexte de "proteger 
le socialisme." Et il fait peu de 
doute que le meme raisonnement 
puisse un jour s'appliquer a la 
Yougoslavie. ' 

Cette eventualite alarme deja 

SEPTEMBRE 1976 

Les eleves d'une ecole militaire en Yougoslavie. Yugoslav "Review" 

les dirigeants yougoslaves. Le gou­
vernement poursuit actuellemeht 
de nombreux communistes pro­
sovietiques. Craignant que les 
Russes. ne tentent d'envenimer la 
division entre les diverses nationa­
lites yougoslaves, les autorites de 
Belgrade sevissent aussi contre les 
dirigeants des diffe:entes republi­
ques et regions autonomes qui ont 
tendance a trop s'eloigner du con­
cept federaliste yougoslave. 

De plus, on donne desormais des 
cours de guerilla clans les ecoles du 
pays. En meme temps, on accelere 
la construction du nouveau chas-

seur-bombardier dont la realisa­
tion est entreprise en commun 
avec la Roumanie, autre enfant 
terrib le du camp communiste. 
L'intention est claire: les Yougo­
slaves se preparent au pire clans la 
periode incertaine qui suivra auto­
matiquement la mort de Tito, 
lequel commence a se faire vieux. 

L'Europe effrayee 

Le choc que provoquerait la pre­
sence des troupes russes, massees 
sur la frontiere · italo-yougoslave, 
aurait des repercussions dans tout 
le reste de l'Europe occidentale. 
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Et, clans certains milieux, on recla­
merait a grands eris que l'Europe 
libre elabore son pmpre systeme 
de defense (fonde probablement 
sur les armes nucleai:res tactiques) 
ainsi qu'un program.me accelere 
d'union politique. 

La mainmise russe sur la You­
goslavie bouleverse:rnit complete­
ment la scene politique italienne. 
Le resulta.t pourrait bien etre une 

'-. . ... 

Un entralnement militaire. 
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Italie "finlandisee", adoptant une 
position neutraliste, ahandonnant 
l'O.T.A.N., et soumise aux ordres 
du Kremlin. 

Vraisemblablement, l'O.T.A.N., 
telle qu'elle est act;uellement, s'ef­
fondrerait. Le Daily Telegraph de 
Londres ecrit que l'aHiance "ris­
querait fort de ne pas survivre" 
aux evenements de la Yougoslavie, 
auxquels s'ajouteraient les trou-

~--.. · . 
~ · ., .... 

Yugoslav "Review" 

bles greco-turcs. Logiquement, la 
tendance qu'amorcerait la neutra­
lisation de l'Italie pourrait s'eten­
dre sans obstacle a tout le reste de 
l'Europe occidentale. Et l'on ver­
rait alors des gouvernements de 
gauche venir OU rester au pouvoir 
en Espagne, au Portugal, en Italie, 
en France et aux Pays-Bas. 

Ace stade, une violente reaction 
serait possible, et on pourrait voir 
reapparaitre le genre de chaos 
politique, teinte de gauclhisme, qui 
prevalut en Europe au cours des 
annees 30. 

Les temps seraient alors murs 
pour un "homme au cheval blanc" 
qui se chargerait de ramener a la 
vie une Europe occidentale alan­
guie, en promettant l' "ordre" au 
sein d'une "Union europeenne" 
forte. 

Rien de facile 

Bien entendu, tout ce schema 
suppose le pire, a savoir que 
l'Union' sovietique essaye d'exploi­
ter la situation future clans les 
Balkans et que la Yougoslavie 
puisse etre divisee et envahie. 
Etant donne la periode de detente 
clans laquelle nous sommes, et 
compte tenu que les Sovietiques 
ont non seulement besoin de la 
securite a l'Ouest, mais encore 
d'un recours continu a la techno­
logie capitaliste, il est possible 
qu'aucune action ouverte contre le 
regime communiste rebelle du 
marechal Tito ne soit entreprise 
pour !'instant. 

Mais, comme par nature meme, 
les Balkans semblent inciter a 
l'aventurisme politique. C'est a 
Sarajevo, aujourd'hui capitale de 
la republique yougoslave de Bos­
nie-Herzegovine, qu'eut lieu l'as­
sassinat de l'archiduc Frarn;ois­
Ferdinand, et qui declencha la 
Premiere Guerre mondiale. 

Ne perdez pas la Yougoslavie de 
vue! 

- Les redacteurs 
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Chronigue 

Un changement necess~ire 
par Dibar Apartian 

En juin dernier, nous avions 
insere dans les pages de cette 
revue un avis de renouvellement 
de votre abonnement gratuit a 
La Pure Verite. C'est par milliers 
que les cartes de renouvellement 
nous sont parvenues, et qu'elles 
nous parviennent encore. 

Comme cela a ete le cas a plu­
sieurs reprises par le passe - et ce 
sera le cas lorsque, dans l'avenir, 
nous demanderons a nos abonnes 
de bien vouloir nous confirmer 
leur desir de continuer a recevoir 
La Pure Verite - nous avons re<;u 
de nombreuses lettres 
d'encouragement et de soutien, 
do:nt nous les remercions sincere­
ment. 

Toutefois, une publication n'est 
pas sans critiques, et la notre ne 
fait pas exception a cette regle. En 
mai 1973, j'avais ecrit dans ma 
chronique que "nous comptons 
parmi nos lecteurs, comme c'est le 
cas pour tous les journaux et 
revues, a la fois d'ardents sympa­
thisants et de vives critiques. 11 ya 
le tres content et le vraiment 
mecontent. Le philosophe endurci 
et le neophyte sincere, le simple 
croyant et le perpetuel scepti­
que; il y a meme l'athee inve­
tere!" 

11 n'est evidemment pas possible 
de satisfaire tout le monde. Cepen­
dant, on se sent parfois quelque 
peu desarme lorsque deux lettres 
arrivent, nous critiquant l'une et 
l'autre, et exprimant chacune une 
opinion contraire. A titre d'exem­
ple, un lecteur pense que, dans nos 
articles, nous ne parlons que rare­
ment du Christ et de Son message. 
Mais un autre se demande pour-

SEPTEMBRE 1976 

quoi le Christ et Son message 
constituent le fondement meme de 
nos articles. 

Certains se plaignent de ce que 
nous publions beaucoup trop d'ar­
ticles qui sont - du moins a leur 
avis - a tendance politique, alors 

. que d'autres abonnes voudraient 
que nous traitions davantage de 
tels sujets. En realite, la politique 
n'est pas de notre domaine, et 
nous ne sommes partisans d'aucun 
groupement. Nous ne traitons des 
evenements mondiaux qu'a la 
lumiere des propheties bibliques. 

Certains lecteurs nous repro­
chen t meme que leur adresse, sur 
la bande d'envoi de notre revue, 
est incorrecte, bien qu'ils ne. nous 
indiquent pas, pour autant, les 
corrections a y apporter. 11 y en a 
qui changent de domicile et vou­
draient, bien entendu, que nous 
leur envoyions La Pure Verite a 
leur nouvelle adresse, mais ils 
negligent de nous faire connaitre 
cette derniere. 

Aux uns et aux autres, nous 
repondons que notre desir le plus 
ardent est de les servir et de satis­
faire, dans la mesure du possible, 
leurs demandes. Toutefois, qu'il 
me soit permis de prier instam­
ment nos lecteurs de bien vouloir 
nous faciliter la tache en nous 
fournissant tous les renseigne­
ments qui nous sont necessaires, 
afin que l'acheminement de notre 
revue se fasse sans interruption. 

Depuis quatorze ans, c'est-a-dire 
depuis la naissance de La Pure 
Verite, nous nous sommes efforces 
de produire une revue qui aiderait 
nos abonnes a decouvrir la voie de 

vie qui procure la paix, la sante, la 
prosperite et le bonheur. En ma 
qualite de redacteur en chef, j'ai 
toujours veille ace qu'il y ait, dans 
chaque numero, des articles trai­
tant de sujets varies, d'interet 
general, qui apporteraient a nos 
lecteurs une bouffee d'air frais 
dans un monde pollue - en 
somme, une raison d'etre et d'espe­
rer malgre tout. 

Au cours de ces quatorze 
annees, La Pure Verite a connu 
une croissance extraordinaire, bien 
que nous ayons egalement eu, par 
intervalles, des moments difficiles; 
en effet, une expansion ou une 
croissance ne se fait jamais sans 
douleurs. Nous avons done du en 
changer, de temps a autre, la pre­
sentation, sauter parfois un mois, 
et meme reduire le nombre de 
pages, mais nous n'avons jamais 
cesse de poursuivre le but princi­
pal que nous nous sommes fixe, et 
que M. Herbert Armstrong lui­
meme, en sa qualite de fondateur 
et de redacteur en chef de la Plain 
Truth (la version mere de La Pure 
Verite en langue anglaise) s'est 
assigne depuis plus de quarante 
ans. 

DEMAN DEZ 
SANS f:ARDER 
NOTRE 
SUPPLEMENT 
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Une phase nouvelle 

On nous demande assez fre­
quemment comment nous arri­
vons a expedier gra tuitemen t, 
chaque mois, des centaines de 
milliers de revues, de brochures et 
de tires a part a tous ceux qui nous 
en font la demande. Certains de 
nos lecteurs croient que nous dis­
posons d 'une "source inepuisable 
d'argent", ou que nous beneficions 
peut-etre de l'appui de quelque 
millionnaire pour nous financer. 

La verite est beaucoup plus sim­
ple: nos seules ressources consis­
tent en offrandes et en 
contributions volontaires qui nous 
parviennent de par le monde. 
Belon les recommandations bibli-

ETUDES BIBLIOUES 
AU QUEBEC 

SAGUENAY 
Hotel Jean Dequen 
Arvid!'I 
le 1°' lundi de chaque mois 
a 19 h 30 

VICTORIAVILLE 
Hotel Central 
le 3° lundi de chaque mois 
a 19 h 30 

THETFORD MINES 
Motel Le Provence 
Black Lake 
le dernier lundi de chaque mois 
a 19 h 30 

MAURICIE 
Cap-de-la-Madeleine et 
Grand-mere 
Tous les deux mois 
S'adresser au bureau regional 
a Montreal pour obtenir les 
.precisions necessaires. 

EDMUNDSTON, N.B. 
Tous les deux mois 
S'adresser au bureau regional 
de Montreal pour obtenir les 
precisions necessaires. 

Vous ates tous cordialement invites. 
L'entree est gratuite. 
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ques,' nous proclamons la verite a 
toutes les nations, et, en tant que 
serviteurs de Dieu, nous sommes 
convaincus qu'Il pourvoiera tou­
jours a nos besoins, comme 11 l'a 
toujours fait. 

11 y a environ deux ans, afin de 
sa tisfaire la demande de nos lec­
teurs clans la mesure du possible, 
nous avions insere clans notre 
revue un supplem·ent pour separer 
les articles de ton religieux des 
autres. Dans ce supplement, nous 
traitions honnetement et serieuse­
ment des principes bibliques, des 
doctrines chretiennes, bref, du 
christianisme tel que la Bible le 
revele. 

Toutefois, le nombre de ceux qui 
voulaient le recevoir reguliere­
ment devint si eleve que nous 
avons fini par grouper, apres quel­
ques mois, le supplement et la 
revue en une seule publication. 

Comme la plupart d'entre vous 
le savent deja, La Pure Write est 
egalement disponible, a titre gra­
cieux, clans certains kiosques a . 
journaux, clans des librairies et des 
bibliotheques de plusieurs villes 
francophones. Etant donne, 
cependant, que nous projetons 
bientot d 'augmenter considerable­
ment le nombre des exemplaires 
qui seront distribues clans les kios­
ques, nous allons reprendre a nou­
veau la publication d'un 
supplement contenant des articles 
de ton religieux, pour que les 
abonnes qui s'y interessent n'en 
soient pas prives. 

En effet, ceux qui apprennent a 
connaitre La Pure Verite, en se la 
procurant clans les kiosques, ne 
seraient peut-etre pas interesses, a 
priori, par des articles qui traitent 
directement du christianisme et 
des enseignements bibliques. Les 
exemplaires de La Pure Verite qui 
seront distribues clans les kiosques 
ne contiendront done pas le sup­
plement en question. 

Ce changement de plan entraine 
necessairement un remaniement 

clans l'equipe de redaction. C'est 
pourquoi, dorenavant, je me dega­
gerai de mes responsabilites de 
redacteur en chef de cette revue, 
afin de consacrer mes efforts a la 
publication du supplement et a des 
conferences publiques que je pro­
jette de faire plus frequemment. 
Certes, de temps a autre, j'ecrirai 
des articles clans La Pure Verite, 
mais ce que je redige maintenant 
sous forme de chronique paraitra 
desormais clans le supplement, et 
non clans la revue elle-meme. 

Nous esperons vivement que 
vous aimerez lire La Pure Verite 
ainsi que le supplement. Nous 
remercions tous ceux qui ont deja 
renouvele leur abonnement a cette 
revue, et nous esperons que ceux 
qui ne l'ont pas encore fait vou­
dront bien nous ecrire sans tarder, 
afin de ne pas manquer un seul 
numero. 

En raison des changements dont 
je viens de vous parler brievement, 
nous avons tenu a ce que tous les 
abonnes a La Pure Write - y 
compris ceux qui n'ont pas encore 
renouvele leur abonnement -
rec;:oivent le present numero, afin 
d'etre informes de la "naissance", 
ou plutot de la "renaissance", de 
notre supplement. Rappelez-vous, 
cependant, que celui-ci ne sera 

. envoye qu'a ceux qui veulent le 
recevoir; il ne sera pas automati­
q uemen t insere clans chaque 
exemplaire de La Pure Verite. 

En consequence, meme si VOUS 

avez deja renouvele votre abonne­
ment, nous vous prions de bien vou­
loir nous confirmer separement 
votre desir de recevoir reguliere­
ment le supplement. Ce petit effort 
de votre part facilitera grandement 
notre tache et nous permettra de 
connaitre le nombre de supple­
ments qu'il nous faudra tirer en evi­
tant des depenses inutiles. 

Notre but est avant tout de 
vous servir, et nous vous remer­
c10ns de nous en donner !'occa­
sion. D 
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FAMINE· 
OU ABUNDANCE 
par Da le Schurter 

Une recente etude nous apprend 
que 40 pays du monde sont 
aujourd'hui en proie a une crise 
alimentaire. Au moment ou cette 
etude fut redigee, les stocks de 
cereales disponibles ne depassaient 
pas 90 millions de tonnes - juste 
de quoi subsister vingt-six jours au 
rythme actuel de la consomma­
tion. Le niveau n'avait pas ete 
aussi bas depuis vingt ans, et on 
estime que, bientot, on sera reduit 
a une semaine de reserve! 

L'~istoire nous enseigne que 
l'agriculture est l'epine dorsale 
d'un pays. Les vallees du Tigre et 
de l'Euphrate ont nourri certaines 
des plus anciennes civilisations, 
mais aujourd'hui, les paysages 
desoles de la region sont parsemes 
de monticules qui representent des 
cultures oubliees; les antiques tra­
vaux d'irrigation sont envahis par 
le sable, et Ur, jadis un port, est 
maintenant a plus de 200 kilo­
metres de la mer; ses vieux edifices 
sont enterres sous plus de dix 
metres de sable. 

La meme degenerescence du sol 
est evidente en Amerique centrale 
et en Amerique du Sud. Comme 
l'explique le Dr Lamont Cole: 
"Les archeologues se sont long­
temps demande comment les 
Mayas avaient reussi a maintenir 
ce qui fut, manifestement, · une 
haute civilisation sur les terres 
maintenant improductives du 
Guatemala et du Yucatan. De 
toute evidence, ils ont exploite ces 
terres aussi intensivement que 
possible jusqu'a la ruine du sol et 
de leur ciVilisation." 

Avant la chute de l'Empire 
romain d'Occident, en 476, les 
regions agricoles de l'Italie se 
depeuplaient en grande partie. Les 

~ epidemies firent des ravages, et la 
~ terre epuisee, ravagee par l'ero-
8 sion, fut incapable de fourni:r de 
.~' quoi satisfaire les exigences exorbi­
E: 

(!] tantes du fisc imperial. 
:g L'histoire prouve qu'un pays 

....a....::.;;:.._.....,~.;.;...L..:.1 ~ vaut ce que vaut son agriculture. 
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Alimentation et demographie 

En trois siecles, la population 
mondiale s'est accrue de 500 
millions d'ames pour depasser 
aujourd'hui les 4 millards. Au 
rythme actuel de l'accroissement 
demographique (2% par an), la 
population de la planete doublera 
en trente-cinq ans. Avec une popu­
lation d 'environ 4 milliards 
d'humains en 1975, on doit norma­
lement arriver a 32 milliards en 
2080. Pour nourrir,· de la meme 
fa<;on inadequate qu'aujourd'hui, 
une · population de cette impor­
tance, il faudra multiplier la pro­
duction alimentaire par huit. 

Selon !'Organisation des 
Nations unies pour l' Alimentation 
et l' Agriculture, clans le monde 
d'aujourd'hui, toutes les meil­
leures terres sont cultivees. Ne · 
restent pour y developper la pro­
duction que Jes terres marginales, 
sujettes a l'erosion. 

Selon ~ne aµtre etude, le seul 
moyen dont nous disposions pour 
obtenir un accroissement sensible 
de la production est d'intensifier la 
culture par l'emploi de quantites 
accrues d'engrais, de . pesticides, 
d'eau et de materiel agricole. En 
realite, les reserves alimentaires 
reelles sont fonction de la capacite 
de production des agriculteurs. 

Simultanenient, une etude 
exhaustive sur ordinateur intitu­
lee "The pmits to Growth" (Les 
limites de la croissance) nous 

ETUDES BIBUOUES 
A MARSEILLE 
Le 18 septembre et le 30 octobre 
a 14 h. 

Hotel Terminus PLM 
Gare Saint Charles 
13000 Marseille 

Vous etes tous cordialement invit~s . 
L'entree est ~ratuite. 
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apprend que pres de la moitie de 
toutes les terres arables, disponi­
bles pour l'agriculture, seront 
absorbees par !'expansion urbaine­
industrielle d'ici a l'an 2050. 

Serons-nous en mesure de nour­
rir tout ce monde? 

D'apres M. Butz, le secretaire a 
l'Agriculture, aux Etats-Unis, la 
reponse est NON. "Pas avec les 
techniques agricoles telles qu'ell~s 
sont encore appliquees clans la 
plus grande partie du monde", 
ajoute-t-il. "Pas avec l'insuffisance 
de la recherche agricole dans les 
pays e!1 voie de developpement. 
Pas avec l'absence d'encourage­
men t aux cultivateurs qu'on 
observe aujourd'hui clans quantite 
de pays. Pas avec les quantites 
d'engrais dont on dispose aujour­
d'hui. Pas avec les quantites de 
carburant disponibles. Pas avec les 
methodes actuelles de stockage et 
de distribution." 

Meteorologie: la carte 
aberrante 

Il est reconnu, de par le monde, 
que le facteur principal interve­
nant clans la production des ali­
ments et des produits textiles est 
le temps. A ce propos, les titres des 
journaux ne sont guere optimistes: 
"Le mauvais temps fait rage", 
"Temps anormal", "Mauvais 
temps", "Secheresse", "Vagues de 
chaleur", "Grele", "Inonda­
tions" ... 

Au . cours des annees que nous 
vivons, de nombreuses regions du 
monde voient s'etendre les zones 
seches, ce qui provoque la seche­
resse ici, et ailleurs l'exces de pluie 
entrainant des inondations. De 
partout, on signale une mauvaise 
meteo. La regulation du temps 
serait, si on y paryenait, un bon 
debut pour arriver a modifier les 
raisons des penuries alimentaires. 

Le Dieu Createur a donne des 
lois qui ont ete con<;ues pour 
engendrer le bonheur, la paix de 
l'esprit et l'abondance. Elles peu-

vent fournir la base de toute con­
naissance, y compris dans le 
domaine de l'agriculture. Remar­
quez ce qu'Il a predit qu'i.l arrive­
ra it aux Israelites s'ils Lui 
obeissaient. 

"Si vous suivez mes lois, si· vous 
gardez mes commandements et les 
mettez en pratique, je vous enver­
rai des pluies en leur saison, la 
terre donnera ses produits, et les 
arbres des champs donneront leurs 
fruits . A peine aurez-vous battu le 
ble que vous toucherez a la ven­
dange, et la vendange atteindra les 
semailles; vous mangerez votre 
pain a satiete, et vous habiterez en 
securite dans votre pays" (Leviti­
que 26:3-5). 

Et maintenant, voyez ce que 
Dieu a . dit qu'il arriverait si les 
gens Lui desobeissaient et vio­
laient Son Alliance: 

"Mais si vous ne m'ecoutez 
point et ne mettez point en prati­
que . tous ces commandements, si 
vous meprisez mes lois, et si vofre 
ame a en horreur mes ordonnan­
ces, en sorte que vous ne 
pratiquiez point tous mes com­
mandements et que vous rompiez 
mon alliance ... Je briserai l'or­
gueil de votre force, je rendrai 
votre ciel comme du fer, et votre 
terre comme de l'airain. Votre 
force s'epuisera inutilement, votre 
terre ne. donnera pas ses produits, 
et les arbres de la terre ne donne­
ront pas leurs fruits" (Levitique 
26:14-15, 19-20). 

En considerant quelques-unes 
des informations agricoles et 
meteorologiques d'aujourd'hui, on 
peut se demander si certains peu­
ples modernes ne souffrent pas 
d'une malediction du meme genre. 
Mais si nous obeissons· aux lOis, 
Dieu nous doimera la pluie en 
temps voulu. Il a le pouvoir de 
faire prosperer ses serviteurs. Il a 
dit: 

"Et moi, je vous ai refuse la 
pluie, lorsqu'il y avait encore trois 
mois jusqu'a la moisson; j'ai fait 
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pleuvoir sur une ville, et je n'ai pas 
fait pleuvoir sur une autre ville; 
un champ a re~u la pluie, et un 
autre qui ne l'a pas re~ue s'est des­
seche ... Je vous ai frappes par la 
rouille et par la nielle; vos nom­
breux j.ardins, vos vignes, · vos 
figuiers et VOS oliviers Ont ete 
devores par les sauterelles. Malgre 
cela, vous n'etes pas revenus a 
moi, dit l'Eternel" (Amos 4:7, 9) . 

Abondance universelle 

Un jour, la benediction divine de 
la prosperite agricole sera une rea­
lite. Notez les paroles d'Amos: 

"Voici, lep jours viennent, dit 
l'Eternel, ou le laboureur suivra 
de pres le moissonneur; et celui qui 
foule le raisin celui qui repand la 
semence, ou le . mout ruissellera 
des montagnes et coulera de tou­
tes les collines ... Us [Israel] reba­
tiront les villes devastees et les 
habiteront, ils plantero1ft des 
vignes et en boiront le vin, ils eta­
bliront des jardins et en mange­
ront les fruits" (Amos 9:13-14). 

Mais tant qu'on ne s'en prendra 
pas aux causes des maledictions 
dont souffre l'humanite, les aber­
rations meteorologiques, les mala­
dies, la malnutrition, la disette, la 
famine ne feront que· croitre et 
augmenter. Neanmoins, chacun de 
nous, individuellement, peut faire 
quelque · chose des aujourd'hui 

· clans sa vie, dans sa famille, dans 
la localite, qu'il habite - s'il le 
veut. Nous pouvons commencer a 
ob_eir a Dieu et a retourner a Lui, 
mai.s Il ne nous y contraindra pas. 
Il veut que nous obeissions a Ses 
lois. autant qu'Il le voulait pour 
l'ancien Israel. 

Voyez ce qu'Il dit: 
" .... Revenez a moi, et je revien­

drai a vous, dit l'Eternel des 
armees ... Pour vous je menacerai 
celui qui devore, et il ne vous 
detruira pas les fruits de la terre, 
et la vigne ne sera pas sterile dans 
vos campagnes, dit l'Eternel des 
armees" (Malachie 3:7, 11). o 
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Li mites 
alimentaires 
et agricoles 

La faim et la malnutrition ne 
sont pas dues a une penurie de res­
sources: tel est du moins l'avis 
exprime par Hans Linneman au 
cours de la conference consacree 
aux "Limites de la croissance". 
Selan cet orateur, la faim clans le 
monde est imputable aux desequili­
bres qui affectent l'economie et la 
distribution des ressources alimen­
taires, ainsi qu'aux deficiences de 
la technoiogie agricole clans les 
pays pauvres. 

A la derilande du Club de Rome, 
M. ·Linneman a pris la direction 
d'une equipe de recherche chargee 
d'etudier la possibilite de nourrir 
une population mondiale attei-

gnant le double de celle d'aujour­
d 'hui. Il affirme: "Si nous sommes 
vraiment d~cides a eliminer la 
faim clans le monde·, nous pour­
rons · y parvenir." 

La conclusion generale de son 
equipe est qu'il serait facile de 
nourrir une population mondiale 
doublee. Mais les decisions a pren­
dre en vue de resoudre les pro­
blemes alimentaires mondiaux 
sont loin d'etre aussi simples. 

Grace aux efforts massifs de Ia 
"Revolution verte", la production 
alimentaire a fait un bond en 
avant vers la fin des annees 1960, 
renversant" la tendance anterieure 
a la 'baisse de la production par 
habit ant. 

Mais depuis lors, le pendule ali­
mentaire a entame une oscillation 
en sens inverse. Selon Lester 
Brown, president du Worldwatch 
Institute, les programmes de la 
Revolution .'verte mis en oeuvre en 
Incle, au Pakistan, en Turquie, au 
Mexique et aux Philippi:°es "con-

Le "Witloof" (endive de Bruxelles) se developpe a f'abri de la lumiere et 
constitue un important produit d'exportation. · 

lnstitut beige d ' /nformation et de Documentation 
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.. et tu seras beni dans /es champs". 

sistaient simplement a gagner du 
temps, pour maitriser la croissance 
demographique, mais ce temps fut 
mal utilise par la plupart des 
pays . . . les progres agricoles et 
ceux de la nutrition, au cours du 
dernier quart de siecle, ont abouti 
a un echec retentissant, caracte­
rise par une baisse du produit de la 
peche et du rendement des cultu­
res cerealieres, une recrudescence 
de la mortalite infantile, un ame­
nuisement des reserves alimentai­
res et l'instabilite des prix." 

M. Brown explique: "Avant la 
Deuxieme Guerre mondiale, tou­
tes les regions geographiques, a 
!'exception de !'Europe occiden­
tale, presentaient un solde expor­
ta teur. L 'Amerique du Nord 
n'etait pas seule a exporter, ni 
meme la principale exportatrice. 
Aujourd'hui, tout est change. 
L'immense majorite des 115 pays·, 
au sujet desquels des donnees sont 
disponibles, sont desormais ~por­
tateurs." Seuls les Etats-Unis, le 
Canada, l'Australie et la Nouvelle­
Zelande demeurent des exporta­
teurs importants. 
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Les causes de la dependance 
croissante du monde, par rapport 
aux livraisons nord-americaines de 
produits alimentaires, sont diver­
ses. Elles tiennent aussi bien a 
l'inefficacite des methodes agrico­
les qu'aux convenances politiques 
et a. l'accroissement rapide de la 
population clans 1es pays pauvres, · 
en particuiier ceux de I' Amerique 
latine, de l'Asie et de l'Afrique; 

Selon Lester Brown, "a moins 
que le monde n'evolue reguliere­
ment vers un taux de croissance 
demographique de 1 % a atteindre 
en 1985, il sera peut-etre tres diffi­
cile d'etablir un equilibre satisfai­
sa n t entre les ressources 
alimentaires et les hommes". 

Enfin, M. Brown resume le pro­
bleme ·en ces termes: "Si la crois­
s an c e demographique, la 
surconsommation, !'exploitation 
excessive des zones de peche et la 
deterioration ecologique ne sont 
pas stoppees, il sera impossible 
meme de maintenir la qualite 
actuelle de la vie. Il faudra consen­
tir des efforts tres largement 
accrus pour assurer un niveau de 

Bundesbildste/le Bonn 

vie decent a tous les habitants du 
globe." 

D'apres les calculs "les plus pro­
bables'.' de M. Linneman, le nom­
bre des sous-alimentes, qui est 
actuellement de 400 millions, pas­
serait a 1,8 milliard en l'an 2010. Si 
le taux d'accroissement . demogra­
phique etait reduit a la moitie de 
ce qu'il est actuellement, la situa­
tion s'ameliorerait, mais il y aurait 
encore un milliard d'etres humains 
souffrant de la faim en 2010. Et si 
les inegalites de revenus existantes 
pouvaient etre reduites de moitie, 
il n 'y aurait, en cette m:eme annee 
que 800 millions d'affames!· 

Ainsi done, si l'abaissement du 
taux de croissance de la popula­
tion et !'attenuation des inegalites 
de revenus auront un effet favora­
ble sur !'evolution future de la 
sous-alimentation, ils ne pourront 
cependant pas resoudre le pro­
bleme alimentaire mondial. La 
faim continuera a exister et meme 
a s'aggraver, a moins que des poli­
tiques alimentaires stimulant la 
production indigene de produits 
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alimentaires ne soient mises en 
oeuvre dans les pays du tiers­
monde. 

L'elimination ou la persistance 
de la faim, dans les annees OU les 
decennies a venir, ne dependra pas 
en premier lieu de la nature, mais 
des choix et des decisions des hom­
mes - et surtout de ceux qui sont 
en mesure de choisir et de decider. 

- Dr A llen Stout • 
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NOS RESPONSABILITES 
Satisfaire a une obligation, c'est 

exercer une responsabilite. 
Dans notre societe moderne ou 

l'on met un peu partout des eti­
quettes, on parle souvent de res­
ponsabilites penales, civiles et 
meme mentales. Mais quelle 
valeur ces responsabilites ont-elles 
si on les ignore? 

"Je ne vois pas en quoi et com­
ment je pourrais etre responsable 
du comportement de la jeunesse 
d'aujourd'hui, m'a dit un sexage­
naire. Je ne suis pas chef de 
famille, je n'ai pas eleve d'enfant 
- et vous voudriez quand meme 
me faire croire que je suis respon­
sable des bizarreries et de la vio­
lence des jeunes?" 

Le sexagenaire qui parlait ainsi 
etait un brave homine, dans toute 
l'acception du mot; il parlait avec 
conviction. Ancien fonctionnaire, 
il ne s'etait marie' qu'a la veille de 
prendre sa retraite. Celibataire 
endurci, il avait l'habitude de vivre 
selon le fameux precepte d'Ho­
race: "Jouir du jour qui passe, sai­
sir le plaisir qui s'offre". 

Nous nous connaissions depuis 
plus de quarante ans. 

Obstinement, il refusait de 
croire a ses propres responsabilites 
dans la conduite actuelle des jeu­
nes. Mais il n'est pas le seul. Nom­
breux sont ceux qui, tout comme 
lui - ignorant leurs diverses res­
ponsabilites dans la vie, ou s'en 
desinteressant - , blament quel­
qu 'un d'autre de l'etat chaotique 
du monde. En realite, pour assu­
mer nos responsabilites, nous 
devons d'abord donner le hon 
exemple. 

D'une fa\:on ou d'une autre, 
nous sommes tous responsables de 
ce qui se passe autour de nous, 
mais c'est precisement ce que 
notre ancien fonctionnaire avait 
de la difficulte a concevoir. 

Si l'eventail de nos responsabili-

tes est largement ouvert aujour­
d'hui, cela tient au prodigieux 
developpement de notre societe et 
a la complexite qui s'ensuit. L'uni­
vers entier est regi par des lois qui 
doivent etre honorees; la moindre 
infraction de l'une d'elles entraine 
une amende. 

Des sa creation, l'etre humain 
rei;ut des recommandations divi­
nes pour se conduire de fai;on a 
etre heureux et pour exercer ses 
diverses responsabilites. Malheu­
reusement, il les rejeta, voulant 
agir selon son propre raisonne­
ment. Cette attitude n'a point 
change a travers les siecles, et 
aujourd'hui encore, .chaque indi­
vidu, OU presque, suit le meme 
chemin. 

Les lois divines auxquelles nous 
devons nous soumettre ont ete 
prescrites pour notre securite et 
pour notre bonheur. Les ignorer 
n'est pas une excuse. Nous avons 
tous besoin de les apprendre et de 
les respecter. Quel paradoxe qu'a 
une epoque ou nos connaissances 
scientifiques progressent a pas 
redoubles, nous ignorions les prin­
cipes les plus elementaires de la 
vie! 

Il est triste, en effe't, de voir un 
homme intelligent manquer de 
hon sens, face a un probleme rudi­
mentaire tel que celui qui se posait 
a notre ancien. fonctionnaire . 
Insensiblement, notre desobeis­
sance aux lois nous faire perdre le 
veritable art de vivre. Rien d'eton­
nant que l'on se dise irresponsable 
de ce qui se passe autour de soi! 
Cela ne fait que confirmer le 
desarroi dans lequel on vit a 
l'heure actuelle. 

Dans le domaine de nos respon­
sabilites comme ailleurs, tout est a 
apprendre et a reapprendre. Mais 
il faut nous mettre a !'oeuvre 
avant qu'il ne soit trop tard! 

Henry Guichard 
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~accroissement 
des maladies mentales 

Quelles sont les raisons fonda­
mentales de l'accroissement du 
nombre alarmant des malades 
mentaux a l'heure actuelle? Com­
ment pourrait-on conserver un 
esprit sain, equilibre et mur? 

La phi.part du temps, les pro­
blemes mentaux commencent par 
une maniere erronee de penser. De 
plus en plus, les gen;; cherchent a 
eviter les evenements; ils ne veu­
lent pas regarder les choses en 
face, ou prendre des decisions. On 
pourrait qualifier cette attitude. de 
"desir d'eviter" - un etat d'esprit 
qui existe a tous les echelons de la 
societe. 

Le "desir d'eviter" est la carac­
teristique meme de la maladie 
mentale. Le malade, qui n'est pas 
dispose a faire face aux problemes 
du mond~ reel - et qui parfois en 
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est meme incapable - se refugie 
dans la 'jungle irreelle de son pro­
pre esprit. Chaque fois que le 
monde reel est affecte par cette 
att itude negative, il fournit le 
milieu favorable au developpe­
ment de la maladie mentale. 

La bombe a hydrogene symbo­
lise notre epoque de maladies 
mentales. Les gens se sentent 
impui:ssants a prendre des mesures 
a l'egard de telles forces massives; 
ils tentent de cesser d'y penser, 
mais la terreur n'en subsiste pas 
moins dans leur subconscient. Ils 
veulen t jouir de la vie autant 
qu'ils le peuvent, avant qu'il ne 
soit t rop tard . . . Ils se disent: 
" Pourquoi travailler dur pour 
atteindre un avenir qui se termi­
nera par une vaste explosion?" 

La plupart des gens n 'ont pas 

appris la fac;on de discipliner leur 
esprit OU de maitriser leurs emo­
tions. Ils n'ont pas appris a canali­
ser OU a orienter leurs pense~S et 
leur energie vers le travail qu'ils 
ont a faire. Au lieu de cela, leurs 
pensees se tournent vers l'inte­
rieur - vers le "moi". Leurs senti­
ments de frustration emotionnelle 
s'accroissent proportionnellement. 

Bien entendu, la cause fonda­
mentale de toutes les anxietes. et 
de tous les sentiments de frustra­
tion, c'est que les gens n'ont pas de 
BUT dans la vie: cette derniere est 
en quelque sorte sans ·idee direc­
tive. Quand on leur pose la ques­
tion fondamentale: Pourquoi etes­
vous nes? ils ne peuvent que 
repondre: "Nous · ne le savons 
pas!" 

C'est done ici la raison fonda­
:g mentale de toutes les vies ratees, 
~ ainsi que celle de l'angoisse men-
~ tale qui regne dans le . monde 

actuel. 
Tout ceci pourrait se resumer en 

un seul mot : le desespoir. Il n'y a 
pas de comprehension de ce qui 
existe au-dela de !'existence 
humaine. 

L'homme a besoin de savoir qui 
il est, ce qu'il est, pourquoi il est -
et ce dont il a besoill afin de com­
bler ce vide spirituel en lui. 

Il doit en arriver a se rendre 
compte que le pouvoir spirituel 
dont il peut disposer, grace au 
Saint-Esprit, lui permet d'avoir un 
esprit sain et la maitrise de soi­
meme, pour executer ses projets, 
pour reussir, et pour obtenir la joie 
a profusion, la serenite et le bon­
heur qu'il desire. 

Afin de mieux comprendre ce 
sujet, nous vous invitons a vous 
inscrire gratuitement a notre 
Cours de Bible par Correspon­
dance. Il n'y aura aucune obliga­
tion de votre part. Tout ce dont 
vous avez besoin, c'est une Bible 
- et le desir sincere de connaitre 
la verite. 

._...., Richard Sedliacik 
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Garner Ted Armstrong 

VDUS RIPDND 
LA RELIGION FONDEE SUR LA PEUR 

La plupart des religions sont ton" 
dees sur la peur - la peur de la 
solitude, de la maladie, de !'acci­
dent ou de la r:nort; la peur d'un 
chatiment terrible OU meme Celle de 
la torture eternelle en enter. 

La peur peut devenir un element 
determinant. Elle a pousse des 
dizaines de milliers de gens a se 
cacher darni le desert, dans des 
grottes ou dans des abris remplis de 
provisions . 

La Bible enseigne-t-elle la peur? 
Dieu veut-11 que nous soyons· dans 
la crainte? 

Lorsque vous etiez enfant, vous 
aviez probablement beaucoup p'ap­
prehensions et de craintes, dont 
certaines etaient le resultat d'histoi­
res lugubres qui vous avaient ete 
contees ou que vous aviez lues . 

Avez-vous jamais eu peur de 
l'obscurite? Avez-vous jal'l)'ais mar­
che le long d'un chemin, en vous 
imaginant toutes sortes de creatures 
terrifiantes qui etaient sur le point 
de vous assaillir? 

Vous avez sans doute reQu votre 
part de fables a propos de lutins, de 
nains, d'ogres, de geants, de 
demons, de sorcieres et de tees . Je 
me rappelle fort ' bien mon tout pre­
mier cauchemar. Un camarade m'a­
vait raconte l'histoire d'un hopital 
hante, plein de bistouris ensanglan­
tes et de corps env'eloppes dans des 
bandages taches de sang; de serin­
gues, d'aiguilles et de scies enor­
mes; de planchers qui craquaient, 
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de gonds grinQants, et d'ascenseurs 
pleins de cadavres. Je crois que 
cette nuit-la, j'ai reveille tout le voi­
sinage, tellement je hurlais: un 
cadavre ensanglante allait m'attra­
per. 

Vous rappelez-vous le temps de 
Votre enfance ou voas couriez dans 
la chambre de vos parents, lorsque 
l'orage vous effrayait? Vous rappe­
lez-vous avoir ferme les yeux lors­
que le film que vous regardiez au 
cinema provoquait en vous une ten­
sion nerveuse? Tout le monde ne se 
souvient peut-etre pas des frayeurs 
de son enfarice, mais la plupart des 
gens en ont eu . Et, dans beaucoup 
de cas, ils en ont toujours. 

Le vertige, la peur de l'eau, du 
feu, du vent, de la pluie ou de l'obs­
curite: des millions d'adultes les ont 
encore. II n'est done pas etonnant 
de constater que la peUr joue un 
grand role dans la religion, puisque 
celle-ci est etroitement. liee a un 
monde invisible. 

Cependant, Dieu n'est pas !'au­
teur des religions fondees sur la 
peur. ."La crainte n 'est pas dans 
I' amour, mais !'amour parfait bannit 
la crainte; car la crainte suppose un 
chatiment, et celui qui craint n'est 
pas parfait dans l'amour" (I Jean 
4: 18). Le verset precedent men­
tionne ' 'I' assurancE;l au jour du juge­
ment' '' en parlant de la foi en votre 
recompense, quelles que soient les 
souffrances physiques que vous 
subissez au cours de cette vie . 

La Bible affirine que Dieu est 
amour. Jesus-Christ etait l'amour 
personnifie. II pria pour que Ses dis­
ciples s'aimassent les uns les 
autres. II a dit: "N'ayez pas peur!" 

La peur positive 

La frayeur est une emotion pous­
see a I' extreme . La crainte que Dieu 
veut que nous ayons est bien diffe­
rente de la terreur inculqwee par les 
relig.ions bizarres de ce monde. 

Dieu a dit : "Oh! S'ils ava ient tou­
jours ce meme coeur pour me crain­
d re et pour observer tous· mes 
commandements, afin qu'ils fus­
sent heureux a jamais, eux et leurs 
enfants!" (Deut. 5:29). 

Dans ce passage, Dieu explique 
clairement qu' Ii veut que Son peu­
ple Le craigne. Mais II veut le meme 
genre de crainte que celle qu'un 
enfant ep,rouve pour son pere qui 
l'aime. Mo·1·se a dit: "L'Eternel nous 
a commande de mettre en pratique 
toutes ces lois et de craindre l'Eter­
nel , notre Dieu, afin que nous fus­
sions toujours heureux, et qu'ils 

' nous conservat la vie, comme ii le 
fait aujo_urd'hui" (Deut . 6:24). 

La Bible, en particulier I' Ancien 
Testament, est pleine de versets 
parlant de la crainte de Dieu. "Celui 
qui era int I' Eternel possede un 
appui ferme, et ses enfants ont un 
refuge .aupres de Jui" (Prov . 
14:26). David fut inspire d'ecrire : 
"Mais autant les cieux sont eleves 
au ~dessus de la terre, autant sa 
bonte est grande pour ceux qui le 
craignent . . . Comme un pere a 
compassion de ses enfants, l'Eter­
nel a compassion de ceux qui le 
craignent" (Ps . 103: 11, 13). 

La crainte que Dieu attend de 
~chacun de nous est un sentiment de 

respect profond; ii faut que nous 
soyons conscients de Son pouvoir, 
de Ses lo.is, de Son plan et du fait 
qu'll est le juste Juge. 

La crainte de Dieu est a la fois 
synonyme d' obeissance et de foi. 
Paul a ecrit: "C' est une chose terrible 
que de tomber entre Jes mains du 
Dieu vivant"; cela nous montre que 
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le pecheur ferait mieux de era ind re le 
peche. II ya "une attente terrible du 
jugement et l'ardeur d'un feu qui 
devorera les rebelles" (Heb . 
10:31, 27). Ce sont ceux qui sont 
resolus a ne pas se repentir qu i 
devraient trembler de peur. 

Rappelez-vous que "la crainte 
n'est pas dans !'amour, mais [que] 
I' amour parfait bannit la crainte". 
Dieu ne Se contredit pas . II veut 
nous donner Son amour, er II veut 
que nous ayons cette crainte de 
desobeir qui fait partie de l'amour 
divin . 

La peur negative 

La peur humaine - peur de 
l'embarras, de la persecution, du 

ridicule , de l'inferiorite - est une 
force psychologique typ ique de 
notre monde moderne axe sur les 
affaires. Toute la structure sociale 
de ~ a vie moderne repose sur la 
vanite, la jalousie et la peur. 

La nature humaine est une nature 
craintive, poussee par la van ite (Jer. 
17:9; Eccl . 1 :2) . Cependant, elle 
veut se debarrasser de ses craintes 
en s'affirmant par des actes de 
vanite . La suffisance, le rang socia l, 
et le desir de reussi r sont les symp­
tomes d 'une peur interne que cha­
que individu ressent. Des millions 
de gens ont reussi - dans les affai­
res, les arts, les sports, la politique, 
l'armee OU la religion - a cause 
d'une peur du ridicule . La peur de 

HORAIRE RADIOPHONIQUE 
des emissions "Le MONDE AVENIA" 

EN EUROPE 

RADIO EUROPE No 1 - 164 7 
metres (182 Keis) 
le dimanche ...... .. ... . a 5 h 45 
le mercredi . ..... .. . ... a 4 h 42 
le samedi . .. ....... .. ... a 4 h 42 

AU CANADA 

CFMB - Montreal - 1410 Kc/ s 
le dimanche . . . . . . . . . a 1 7 h 00 
le samedi. . ... .... .. .. a 17 h 00 

CKCV - Quebec - 1280Kc/s 
le dimanche . . . . . . . . . . . a 7 h 00 

CKCH - Ottawa-Hull - 970 Keis 
le dimanche . . . . . . . . . . . a 7 h 00 

CHLT - Sherbrooke - 630 Kei s 
le d imanche . ... .. :. . a 20 h 00 

CHLN - Trois-Rivieres - 550 
Keis 

CJSA - Ste-Agathe-des­
Monts, Quebec - 1230 Keis 
le lundi . . . . . . . . . . . . . . . a 18 h 30 
le mercredi . . . . . . . . . . a 1 8 h 30 
le vendredi ... .... ... a 18 h 30 

AUX ANTILLES 
RADIO CARAIBES - Ste Lucie, 

Antilles - 840 Keis 
le lundi ·· ··············· a 5 h 00 
le mardi . . . . . . . . . . . . . . . . a 5 h 00 
le mercredi . ... .. . .. . .. a 5 h 00 
le .ieudi ·· · ·· ····· ··· ···· a 5 h 00 
le vendredi . . . . . . . . . . . . a 5 h 00 

RADIO ANTILLES - Montser­
rat, Antilles - 405 metres 
740 Keis 
le lundi . .. .... ... .... . a 20 h 45 
le jeudi .. .. ... . ... . . .. e 20 h 45 
le samedi ... ...... ... a 20 h 45 

4VBM - Port-au-Prince, Haiti 
le dimanche . .... ... ... a 7 h 00 _ l 430 Kc/ s 

CJBR - Rimous~i- 900 Kei s 
le dimanche . . . . . . . . . . . a 7 h 00 

CKLD - Thetford Mines 
1230 Keis 
le dimanche . . . . . . . . . . . a 9 h 30 
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le mercredi ..... .... . a 19 h 45 

4VCM - Port-au- Prine~, Hai"ti 
- 6165 Keis 
le mercredi .. ........ a 19 h 45 

I' echec influence tout desir profond 
de reussite. 

Le crime est egalement lie a la 
peur. Des milliers de gens ont ete 
tues parce que le cambrioleur avait · 
peur d'etre "decouvert". Genera le- , 
ment, les gangsters n'hesitent pas a 
tuer ceux qui se montrent reticents. 

La nature humaine cra int d'etre 
sous-estimee. C'est le contraire de 
l 'espoir, de la foi et de !'amour. Le 
Saint-Esprit nous donne l'amour, la 
joie et la paix d 'esprit. Une per­
sonne remplie du Saint-Esprit ne 
craindra pas les hommes, leurs per­
secutions et leurs accusations. 

La peur positive est done )'amour 

de Dieu accompagne d'u~e crainte 
de faire le mal . C' est un respect pro­
fond de la puissance divine. Ce 
n' est pas de la terreu r, ni de la 
frayeur, ni une peur des consequen­
ces physiques. 

La peur negative est la peur des 

hommes, celle de l'echec, celle de . 
voir votre vanite demasquee - la 
peur de ce qui pourrait vous arriver. 

La Parole divine nous met tous en 
garde contre Satan : "Soyez sobres, 
veillez. Votre adversai re, le diable, 
rode comme un lion rugissant, cher­
chant qui ii devorera. Resistez-lui 
avec une foi ferme, sachant que les 
memes souffrances sont imposees a 
vos freres dans le monde" (I Pierre 
5:8-9). 

Ce ri'est pas le chretien qui doit 
trembler, mais c 'est Satan, ainsi 
que ses demons. Jacques a ecrit: 
"Tu crois qu'il ya un seul Dieu, tu 
fais bien; les demons le croient aussi, 
et ils tremblent" (Jacques 2: 19). 

Bien que la Parole divine montre 
que le Saint-Esprit engendre la foi 
et la confiance, beaucoup de gens 
vivent encore dans la crainte de la 
punition, de la perte de la recom­
pense, de la torture, ou de la mort. 

L'apotre Paul a dit: "Carce n'est 
pas un esprit de timidite que Dieu 
nous a donne, ma is ' un esprit de 

(Suite page 30) 
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A une epoque ou petrole signifie 
puissance, la Chine communiste 
est fres pressee de capter ses gise­
ments, nouvellement decouverts, 
et de se joindre a la grande ligue 
des producteurs. 

Dans un debordement d'activite 
qui va des etendues desolees pro­
ches de la frontiere sovietique au 
sud de la mer de Chine, la fort 
retardataire industrie petroliere 
chinoise s'agite pour trouver, cap­
ter, raffiner et vendre le tresor 
qu'elle vient de reperer. Pres ·de 
Changha1, on travaille 24 heures 
sur 24 a la construction d'une 
"ville du petrole" comprenant raf­
finerie, complexe petrochimique et . 
installations de transport par 
petroliers. -

Dans les a~nees 50, les geolo­
gues occidentaux estimaient la 
Chine pauvre en champs petrolife­
res. Alors qu'a l'epoque elle impor­
tait de Russie de quoi couvrir plus 
de 60% de ses besoins, elle en est 
actuellement au point de faire 
plus que se suffire a elle-meme 
dans ce domaine. A vec 1,2 million 
de barils de production quoti­
dienne, la Chine se classe desor­
mais au second rang en Asie, 
derriere l'Indonesie. A vec une aide 
technique occideritale suffisante, 
la Chine, estiment certains specia­
listes, pourra atteindre, dans les 
annees 1980, le niveau de produc­
tion actuel d.e l' Arabie saoudite. 

L'exploitation des champs 
petroliferes chinois dont on sup­
i;onrie !'existence en eau profonde 
exigera presque certainement l'ap-
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La Chine decouvre 
la puissance du p8trole 

pel a la technologie americaine -
et contribuera ainsi a maintenir le 
"contact~' politique avec Washing­
ton. 

Les estimations quanta !'impor­
tance des gisements terrestres et 
marins -chinois varient beaucoup. 
Mais meme les plus moderees son t 
impressionnantes. Les gisements 
sont au moins egaux a ceux du 
North Slope de l'Alaska. , Selon 
d'autres specialistes, on peu t 
croire · que les reserves chinoises 
sont superieures a celles de tout le 
Moyen-Orient. 

Un levier geopolitique 

Tout naturellement, la magie de 
l'or noir a rendu les dirigeants chi­
nois conscients de potentialites 
economiques et politiques autre­
ment assez difficiles a concevoir. 
Brusquement, un nouveau grand 
bond en avant vers !'industrialisa­
tion devient possible. C'est cette 
expansion de la production de 
petrole qui est a la base de !'enga­
gement pris par Chou En-la'i de 
porter l'economie chinoise "au pre­
mier rang mondial" en 1990. 

Bien que croissants, les besoins 
actuels de la Chine en petrole ne 
sont pas enormes (80% de son ener­
gie viennent du charbon). Cela 
laisse une production petroliere en 
croissance rapide disponible pour 
I' exportation, dont les dirigeants de 
Pekin se rendent bien compte 
qu'elle est pour eux le moyen le. plus 
rapide, et le moins penible, de sur­
monter u~e humiliante penurie de 
devises etrangeres. 

D'ores et deja, la puissance petro­
liere chinoise constitue un levier et 
une influence non negligeables sur 
la . scene politique mondiale. Le 
Japon absorbe avidement la 
majeure partie des exportations de 
petrole chinois, bien que les tonna­
ges actuels representent encore 
relativement peu d~ chose par rap­
port aux besoins japonais. Il n'em­
peche que de ce fait, aux yeux des 
Japonais, les gisements petroliers 
russes de Siberie paraissent desor­
mais beaucoup moins seduisants 
que jadis. 

Le petrole brut chinois a servi a 
soutenir la Coree du Nord et le Viet­

,nam du Nord. Les ventes de petrole 
a tarif preferen tiel ont servi a huiler 
les rouages des relations diplomati­
ques avec les Philippines et la Tha"i­
lande. Pour les autres, les Chinois 
demandent ce que le trafic rapporte. 
- la recolte des benefices de 
l'O.P.E.P. sans aucune obligation 
!imitative. 

Les nouveaux "Cheikh orien­
taux" communistes vont-ils exploi­
ter a fond leur potentiel de 
production? Cela depend de nom­
breux imponderables: orientation 
de la direction chinoise dans les 
annees a venir, acceptation OU refus 
d'une aide technologique etrangere 
majeure ou accords mutuels bilate­
raux, relations commerciales : et 
politiques generales avec le reste du 
monde lib re. To us ces pointsrestent 
encore de grands points d'interroga­
tion. 

- Les redacteurs 
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Chaque annee, des centaines de 
milliers d'enfants connaissent les 
affres de la maladie infantile la 
plus repandue, et certainement la 
plus · dangereuse. Les symptom es 
en sont parfois invisibles, mais 
parfois aussi ils prennent la forme 
de contusions, de plaies ou de frac­
tures. Elle a souvent une issue 
fatale, ou provoque des dommages 
irreversibles au cerveau. Ceux qui 
en rechappent en subissent gene­
ralement les sequelles pendant 
toute leur vie. 

Cette maladie, qui les envoie a 
l'hopital a cinq ans, risque aussi de 
Ies mener dans une maison de cor­
rection .a. quinze, et en prison a 
vingt ans. Rares sont les delin­
quants juveniles qui n'en ont pas 
souffert a un certain moment. 
Passez en revue le plus grand 
nombre de criminels notoires, de 
despotes internationaux et d'as­
sassins que vous pourrez, et vous 
constaterez que presque tous en 
ont ete atteints clans leur enfance. 
Cette maladie, c'est celle des 
enf ants martyrs. 

Les parents criminels 

Vers la fin des annees 1950 et au 
debut des annees 1960, les media 
(et par consequent toute la 
societe) "decouvrirent" l'enfant 
martyr. Celui-ci, comme il etait a 

18 

LA MALADIE INFANTILE 
LA PLUS DANGEREUSE 
par Ron Horswell 

prevoir, fournit une excellente 
ma tiere a articles, susceptible 
d'eveiller un inten~t passablement 
inhumain. 

Quoi qu'il en soit, peu apres, on 
fit passer des lois prevoyant que 
les enfants maltraites pouvaient, 
au besoin, etre enleves a leurs 
parents, et ces derniers, poursuivis 
comme crim'inels. Dans !'esprit du 
public, les bourreaux d'enfants 
prirent 'done figure de ma:lfaiteurs 
it chatier, au lieu d'etre consideres 
comme des etres perturbes ayant 
besoin d'etre aides. 

Il est vrai que meme si la societe 
avait ete disposee a les aider, per­
sonne, apparemment, n'aurait ·su 
comment s'y prendre. En 1962, un 
journal medical publia un article 
intitule Le syndrome de l'enfant 
meurtri; cet article qui resumait · 
!'attitude du corps medical a 
l'egard du probleme eut un grand 
retentissement. 

Les auteurs y affirmaient: "Il 
n'y a pas actuellement de remede 
sur ... en dehors de la separation 
des enfants meurtris d'avec leurs 
parents". 

Aujourd'hui encore, nous consi­
derons le bourreau d'enfant 
comme indigne de tout inten~t et, 
probablement, incorrigible. Le 
parent qui s'est rendu coupable de 
mauvais traitements a un enfant, 

et qui cherche une aide pour 
resoudre son probleme se trouve, 
selon la formule d'un ancien bour,­
reau d'enfant, "enferme clans une 
societe qui reclame a tout p~ix sa 
livre de chair". 

L'un des premiers effets des 
nouvelles lois, pour la protection 
des enfants, a ete d'ailleurs de dis­
suader les parents coupables de 
cl].ercher une aide, car celle-ci 
pr~ndrait probablement la forme 
d'une peine de prison. 

Les differentes formes de 
mauvais traitements 

Heureusement, au cours de ces 
dernieres annees, la situation s'est 
amelioree aussi bien pour les 
enfants victimes de mauvais trai­
tements que pour leurs parents. 
Di verses organisations se son t ' 
creees, et leurs dirigeants se disent 
persuades de pouvoir combattre le 
fleau des enfants martyrs, en 
aidant efficacement les parents , 
coupables. Les succes remportes 
par leur action sont la pour confir­
mer leurs dires. Ils permettent 
d'affirmer que la · crainte de voir · 
l'epidemie de brutalites infligees 
aux enfants prendre un caractere 
pandemique est probablement non 
fondee. Peut-etre meme le jour 
n'est-il pas eloigne OU le mal sera 
virtuellement elimine. 
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Lorsqu'il est question d'enfants 
martyrs, on pense generalement a 
des plaies et a des fractures, mais il 
ne s'agit ra que de l'un des aspects 
du probleme. Les cas connus d'en­
fants victimes de violences sexuel­
les sont plus nombreux que les cas · 
de brutalites. Et la plupart des 
auteurs de delits sexuels, sur des 
enfants, ne sont pas des desaxes 
rodant au tour des terrains de jeux, 
mais les parents meme des vic­
times. 

Le sociologue Wayne Sage ecrit: 
"La situation la plus frequente est 
celle du pere naturel (ni pere 
adoptif; ni beau-pere) qui se livre a 
des violences sexuelles sur' ses 
enfants avec la complicite de la 
mere. Cette situation semble fre­
quente, aussi bien dans les familles 
petites-bourgeoises ou aisees que 
chez les pauvres." 

Le cas le plus repandu est sans 
doute celui de l'enfant qui souffre 
d'agressions verbales, de violences 
emotives OU de frustration affec­
tive. 

"Je voudrais, dit Julie K., mere 
"indigne" repentie, pouvoir 
montrer au public l'image d'un 
coeur brise, d'un esprit brise, d'une 
personnalite brisee - l'image d'un 
enfant qui, a peine age de quatre 
ans, est sincerement persuade qu'il 
eut mieux valu qu'il ne fllt pas ne! 
Je crois que l'horreur d'une telle 
image ferait paraitre idyllique, en 
comparaison, toute representation 
de violences physiques. Je ·me 
demande sans cesse: n'est-ce pas 
la, I'une des causes des suicides 
d'enfants, le desir d'effacer leur 
propre naissance, de tout faire en 
somme pour satisfaire leur pere ou 
leur mere?" 

Un mal hereditaire 

Les bourreaux d'enfants ne 
s'inscrivent dans aucune classifica­
tion sociale ou economique. S'il est 
vrai que, d'apres les statistiques, la 
plupart des parents indignes appar-
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tiennent aux milieux pauvres, c'est 
surtout parce que les plus aises s'ar­
rangent pour garder uneasier judi­
ciaire vierge. De meme, il est 
impossible de tracer un profil psy­
chologique, precis et exact, du 
parent qui maltraite ses enfants. 
Les psychotiques ne representent 
qu'un faible pourcentage. 

En verite, les parents qui se font 
les bourreaux de leurs enfants res­
semblent beaucoup a tous les 
autres. Tous les parents, a moins 
d'etre, selon les termes de Julie K., 
"des saints, des retardes mentaux 
ou des menteurs", devront admet­
tre qu'il leur arri\;e occasionnelle­
ment d'eprouver des sentiments 
hostiles a l'egard de leurs enfants. 
La difference entre le bourreau et 

' le parent normal ne tient peut-
etre qu'aux quelques secondes 
pendant lesquelles on n'est pas 

· maitre de soi, et aux quelques cen­
timetres d'un geste violent avant 
que la main ne soit retenue. 

Les parents indignes presentent 
toutefois une caracteristique assez 
generale, a savoir que la grande 
majorite d'entre eux subirent eux­
memes des violences dans leur 
enfance. 

En fait, il n'est pas rare du tout 
-de rencontrer, dans une famille, 
plusieurs generations successives 
d'enfants maltraites. Le parent 
brutal ne constitue done pas une 
sorte de mutation sociale repre­
hensible. Au contraire, il reagit 
aux tensions et aux provocations 
comme il l'a appris de ses parents, 
qui suivirent eux-memes l'exemple 
des leurs. 

Les bebes reviennent de loin 

Si les individus ont souvent 
herite de leurs ancetres une pro­
pension a brutaliser leurs enfants, 
la societe elle-meme peut conside­
rer ce probleme comme un legs du 
passe. Pour bien comprendre la 
nature profondement enracinee 
des habitudes de violence que la 
societe doit "secouer", il faut se 

rappeler que beaucoup de traite­
ments qu'on estimait normal d'ap­
pliquer aux enfants, pendant la 
plus grande partie de l'histoire 
humaine, seraient aujourd'hui 
consideres comme criminels. 

L'infanticide etait largement 
repandu jusqu'en plein Moyen 
Age, en depit des efforts des chte-

. tiens. Parmi les enfants qui survi­
vaient, beaucoup risquaient d'etre 
deliberement mutiles et defigures 
(pour faire des mendiants plus effi­
caces), ou de subir des traitements 
"therapeutiques" tels que des 
immersions repetees dans l'eau 
glacee, sans parler de volees de 
coups d.e baton ou de fouet d'un 
acharhement diabolique. 

"Emmailloter" un hebe, il y a 
quelques siecles, c'etait l'envelop­
per si completement de langes des 
pi eds a la tete qu 'il etait totale­
ment prive de l'usage de ses bras et 
de ses jam bes. Un be be ainsi 
emmaillote risquait la gangrene, 
mais il etait evidemmen't plus 
commode a manier. On s'amusait 
meme beaucoup a se le lancer tel 
un ballon. 

Il est significatif de constater 
que, plus on remonte dans le 
passe, plus le probleme s'aggrave, 
ou, si l'on adopte l'optique inverse, 
plus optimiste, que la situation 
tend a s'ameliorer progressive­
ment au cours des siecles. Les 
bebes reviennent de loin, de tres 
loin. Aujourd'hui leurs conditions 
de vie sont meilleures que jamais. 

Tout etre humain, adulte aussi 
bien qu'enfant, a besoin de soins. 
On commence, semble-t-il, a com­
prendre que les parents coupables -
de mauvais traitements doivent 
recevoir des soins appropries, 
autant que leurs enfants. Si nous 
continuons a agir en nous inspi­
rant de cette prise de conscience, 
nous pouvons esperer que, dans un 
proche avenir, les enfants martyrs 
seront relegues la ou ils ne se ren­
contrent, helas, que trop: dans les 
pages de l'histoire. D 
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Enseignez a VOS enfants 
a prendre des decisions 
ref le,chies 
Ce que vous pouvez faire pour apprendre a votre enfant a operer /es 
meilleurs choix dans /es decisions majeures de sa vie. 

Une mauvaise decision P.rise a 8 
ans peut avoir des suites desagrea­
bles, . mais a 21 ans, elle risque 
d'etre desastreuse. 

Nous les adultes, decouvrons, 
avec la sagesse du recul, que les 
erreurs de l'enfance ont des conse­
quences beaucoup moins serieuses 
que celles que nous commettons a 
peine majeurs. 

Vous pouvez aider votre enfant 
a prendre de bonnes decisions, si 
VOUS etes pret a consacrer a cette 
tache un peu de reflexion, d'efforts 
et de temps. 

Les techniques de decision 

11 existe des techniques fonda­
mentales pour !'organisation et la 
prise des decisions. Elles sont vala­
bles aussi bien pour les enfants 
que pour les adultes. Les voici: 

1. Rassemblez au prealable tous 
' les faits relatifs a la question OU au 
probleme. Cette phrase a pris des 
allures de cliche, dans notre 
societe, mais elle n'en reste pas 
moins vraie. 11 faut que les enfants 
voient les efforts sinceres des 
parents pour rassembler tous les 
faits. Cela permet, bien souvent, 
de mettre en evidence la bonne 
solution. 

Tout probleme qui oppose des 
etres humains presente au moins 
deux faces. Prenez en considera~ 
tion tous les points de vue en 
presence. 

2. Classez les decisions par ordre 
de priorite. Avant de choisir un 
travail a effectuer, un article a 
acheter ou un objectif auquel con-
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sacrer votre energie, dressez une 
liste ecrite OU le point le plus 
important ou le plus urgent figu­
rera en tete, suivi du deuxieme, du 
troisieme, etc. 

3. Notez toutes les consequences 
possibles, positives et negatives. 
Demandez-vous: "Si je faisais ceci, 
que pourrait-il arriver?" Refl.echis­
sez-y et inscrivez toutes les possi­
bilites, pour et contre. 

4. Inscrivez toutes vos . options. 
Souvent, il y a plus d'une solution 
a un probleme. Meditez~ notez et 
discutez avec quelqu'un d'autre 
tou tes les solutions possibles, 
avant de vous decider. ' 

5. Demandez conseil a des spe­
cialistes. V otre voisin, vos amis ou 
vos connaissances ne sont pas des 
specialistes. Avant de consulter 
quelqu'un, il faut que vous sachiez 
pourquoi ses conseils seront hons. 
Adressez-vous a des professionnels 
autorises, reportez-vous a leurs 
livres, leurs articles ou leurs dis­
. cours. 

6. Ne prenez aucune decision . 
lorsque vous etes clans un mauvais 
jour. II nous arrive a tous d'etre 
deprimes. A ces moments-la, con­
sacrez-vous a des travaux de rou­
tine, mais ne prenez pas de 
decisions majeures. V ous ferez 
probablement un choix different 
lorsque vous vous sentirez mieux. 

Et voici quatre directives fonda­
rrientales poul'-.enseigner ces tech­
niques a VOS enfants. 

I. Votre exemple 

Le moyen le plus important 
d'enseigner ces techniques de deci-

sion a VOS enfants est de precher 
l'exemple. Lorsque vous achetez 
une nouvelle voiture, montrez a 
votre enfant que vous notez le 
pour et le contre de chaque 
modele et de chaque marque, les 
avantages et les inconvenients de 
l'achat d'une ·voiture neuve ou 
d'une occasion, du financement 
eventuel, etc. Si vous envisagez de 
demenager, de faire un voyage, de 
renover une chambre ou d'acheter 
un animal domestique, associez 
VOS enfants a votre decision. Ecou­
tez leurs opinions et montrez-leur 
comment elles s'integrent aux 
options a considerer. Veinez a 
expliquer les techniques que vous 
appliquez pour prendre wne bonne 
decision. 

Si -vos enfants vous voient utili­
ser ces methodes, vous pourrez les 
aider a y recourir eux-memes clans 

· leurs propres "petits problemes" 
(qui ne sont pas petits pour eux) . 
Deux de vos enfants se disputent­
ils pour savoir comment se parta­
ger un travail a faire au jardin, par 
exemple? N'intervenez pas en don­
nant des ordres et en les grondant 
pour s'etre querelles. Aidez-les 
plutot en leur apprenant comment 
parvenir a une decision qui mettra 
fin a la dispute. Demandez-leur de 
dresser la liste de toutes leurs 
options - les differentesfa<;ons de 
repartir le travail entre eux, de 
permuter les taches, de faire cha­
cun tout le travail une fois sur 
deux, de changer les heures de tra­
vail, etc. 

Laissez chacun des enfants 
exposer son point de vue sur la 
question, puis vous pourrez donner 
le votre. Au besoin, vous rappelle­
rez egalement tous les faits relatifs 
a des accords anterieurs, la repar­
tition du travail la semaine prece­
dent e ou les raisons pour 
lesquelles l'un des enfants doit se 
rendre ailleurs. Demandez-leur 
ensuite de decider comment ils 
comptent resoudre leur probleme, 
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en les informant des consequences 
qu'aurait la poursuite de leur que­
reHe et la non-execution du tra­
vail. 

Tout en procedant de la sorte, 
expliquez a VOS enfants le sens de 
ce que vous faites. Apres quelques 
experiences semblables de regle­
ment d'une dispute, ils en auront 
compris les etapes, et pourront les 
reproduire eux-memes. En fin de 
compte, non seulement le travail 
sera fait, mais VOS enfants auront 
appris quelques precieuses techni­
ques de decision. 

II. Une experience etendue 

De bonnes techniques ne con­
duisent pas necessairement a . de 
bonnes decisions. Ces dernieres 
sont basees sur la connaissance et 
la comprehension de la question a 
trancher, deux conditions qui 
dependent de l'experience acquise. 
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Ainsi, par exemple, une jeune 
fille tres protegee, qui n'a acquis 
qu'une faible experience du sexe 
oppose au cours de son enfance et 
de ses premieres annees d'adoles­
cence, risque d'etre aisement vic­
time d'un jeune homme de belle 
prestance et de manieres agrea­
bles. Elle attachera foi a ses pro­
testations d'amour et sera aveugle 
a certaines actions qui eveille­
raien t les SQUP\!Ons de ses amies 
plus averties. 

Persuadee qu'il l'aime, elle lui 
fera confiance, pour s'effondrer le 
jour ou il l'abandonnera apres. 
avoir obtenu ce qu'il voulait. La 
"protection" parentale - , le refus 
des parents de tolerer des expe­
riences sociales plus precoces avec 
des amis masculins - incline la 
jeune fille a prendre des decisions 
qu'elle-meme et ses parents fini­
ront par trouver mauvaises. 

Le manque d'expefience, comme 
base de decision, se fait sentir ega­
lement dans les difficu)tes 
qu'eprouvent beaucoup de jeunes 
a definir leur vocation, a repartir 
leurs depenses, a choisir leurs 
amis, a planifier les naissances de 
leurs enfants, etc. 

Enfants et adolescents ont 
besoin d'une experience variee des 
rapports avec autrui, des contacts 
avec des compagnons de leur age 
mais de l'autre sexe, de diverses 
situations sociales, de vocations et 
de professions variees, de la fa\!on 
d'utiliser l'argent, de conduire une 
affaire, etc. 

III. Une connaissance positive 
de soi 

Une experience variee est essen­
tielle aussi pour cet aspect plus 
decisif encore de la connaissance 
qu'est la connaissance de soi. 

21 



,=====================II@ (p>l!JJff® w®rrii~® 

Lejeune, place devant la neces­
si te de prendre des decisions 
majeures, se debattra clans un 
dilemme insoluble s'il ignore ce 
qu'il aime vraiment, ce qu'il desire, 
ce en quoi il croit, ce qu'il admire, 
qui il est ou ce qu'il veut etre. 

C'est par nos experiences, c'est 
en nous observant nous-memes 

L 'age de /'insouciance. 

dans ces experiences, que nous 
apprenons a voir clair clans nos 
er:µotions, nos aspirations, nos 
besoins et nos valeurs. Sans doute, 
l'experience seule ne suffit-elle pas 
a nous faire comprendre qui nous 
sommes, mais elle est neanmoins 
indispensable a cette connaissance 
fondamentale. 
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Quant aux parents, ils doivent 
apprecier chacun de leurs enfants 
(et en pa:rticulier les adolescents) 
comme une personnalite unique et 
importanie, aussi bien dans la cel­
lu lie familiale que clans la collecti­
vite et le monde. Aidez vos enfants 
a developper cette image positive 
d'eux-memes. 1 

IV. L'experience de la prise 
des decisions 

11 arrive que de bonnes decisions 
soient le resultat de l'experience 
acquise par de mauvaises deci­
sions. 11 faut done que vous lais­
siez vos enfants prendre assez tot, 
et de lem propre chef, certaines 
decisions les conce~nant. 

. Aux petits d'age prescolaire, on 
laissera le choix entre deux ou 
trois possibilites, en leur · deman­
dant, par exemple: "Veux-tu pein­
dre, jouer dehors ou faire autre 
chose?" 

Un peu plus grands, on pourra 
les charger de petits travaux 

. domestiques, mais en les laissant 
decider, clans certaines limites, a 
quel moment ils les effectueront. 
Donnez-leur la responsabilite de 
planifier leur propre emploi du 
temps et de s'imposer une disci­
pline, tout en veillant fermement 
a ce qu'ils fassent le travail 
ordonne. 

Les enfants recevront reguliere" 
~ 

ment un argent de poche qu'ils 
pOlJrront depenser a leur guise, 
meme si l'on doit s'en tenir a un 
montant modeste. On peut egale­
ment leur allouer un budget d'ha­
billement et les autoriser a ehoisir 

· leurs vetements OU une partie de 
ceux-ci, probablement apres 
approbation de leurs choix par les 
parents. 

·Au niveau des etudes moyennes, 
ils devront pouvoir choisir eux: 
memes leurs matieres de cours et 
leurs activites, et organiser la 
majeure partie de leurs loisirs. 

"Proteger" un enfant en lui 
interdisant des experiences socia­
les OU en prenant les decisions a Sa 
place, parce que c'est la solution la 
plus rapide et la plus facile, . 
revient a le priver des' experiences 
dont il a besoin pour apprendre a 
decider judicieusement. 

En tant que parents, notre 
tache consiste a donner a nos 
enfants la formation de base et les 
aptitudes qui leur permettront de. 
prendre eux-memes de bonnes 
decisions. Cette condition remplie, 
il est vraisemblable que les deci­
sions primordiales qu'ils pren­
dron t comme jeunes adultes 
seront sages, et que vos petits­
enfants s'en feliciteront. 

- Les redacteurs 
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Ce qul arrlva 
du temps de Noe ... 

On assiste a une escalade sans 
precedent des crimes commis par 
les jeunes. En France, le nombre 
de jeunes ages de 18 ans OU moins, 
et qui ont ~te traduits devant un 
tribunal, a pratiquement double 
depuis la derniere decennie. La cri­
m in ali te juvenile es t surtout 
repandue clans les banlieues des 
grandes villes. 

Des adolescents de 13 ans se 
livrent au cambriolage; ils volent 
des automobiles et des sacs a 
main. A Paris, en 1973, les deux 
tiers de ceux qui attaquerent des 
banques - et qui ensuite furent · 
arretes - avaient moins de 25 ans. 
La securite des habitants des gran­
des villes est devenue le probleme 
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principal en raison de la delin -
quance juvenile. 

Dans la " ville eternelle", la 
situation n'est guere meilleure. 
Des bandes de jeunes sont impli­
quees clans des attaques a main 
armee et clans des enlevements. 
Quant a l'Allemagne foderale, 
environ un tiers de toutes les 
arrestations faites concernent des 
jeunes de moins de 21 ans. On 
enregistre egalement une impor­
tante augmentation de la delin­
quance juvenile en Suisse; au 
COUTS des dernieres annees, la moi­
tie de tous les delinquants avaient 
moins de 20 ans. 

/ 

En Suede, le pourcentage des 
delits crirriinels a fait un bond pro-
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digieux de quelque 90% entre 1963 
et 1973. "Ce qui est le plus alar­
mant, declare un agent de la secu­
rite, c'est !'augmentation des 
attaques sans motif apparent; les 
jeunes s'attaquent aux passants 
ou aux personnes ii.gees chez elles, 
sans aucune raison." 

Les actes criminels et la vio­
lence sont devenus une veritable 
epidemie en Gr'ande-Bretagne. En 
1974, trente et un mille jeunes 

· (en tre 10 et 16 ans) furen t arretes 
a Londres, et un autre millier 
avaient moills de 10 ~ms. Selon un 
rapport officiel, neuf ecoliers sur 
dix ont commis au 'moins un vol 
avant de completer leur derniere 
annee scolaire. La violence sevit 
dans les autobus et dans les trains; 
des bandes de vingt a trente jeu­
nes se pressent quelquefois au por­
tillon de controle des billets, qu'ils 
forcent afin d'eviter de payer. Une 
fois dans les wagons, ils se livrent a 
.des actes de vandalisme. 

\ 
Une nouvelle generation 

de criminels 

Les consequences a long terme 
de la vague de delits juveniles ne 
sont guere rassurantes. "La vio­
lence actuelle est perpetree par 
des jeunes ages de 15 a 25 ans, 
ecrit un journal australien. C'est 
un grave phenomene social a long 
terme, qui a pour effet d'ajouter a 
la ' population un groupe impor­
tant qui va grossir les rangs des 
criminels." 

Le ministre britarinique de l'In­
terieur declarait recemment: "Ce 
qui est inquietant, c'est qu'il sem­
ble que ces jeunes soient en train 
de devenir des criminels profes­
sionnels a un age tres precoce." 

Parmi les bandes de jeunes qui, 
par centaines, peuplent les villes 
americaines, on trouve des debu­
tants de 9 a 10 ans. lnterroge sur 
ses activites dans les bas-fonds, un 
jeune gan;on de 11 ans raconte: 
"Quand j'ai le temps, je cambriole 
une maison. En fait, c'est mon 
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oc,cupation principale . . . Mais ·la 
plupart du temps, j'ai besoin d'ar­
gent rapidement, et je ne peux pas 
attendre. Alors je vole le sac a 
main d'une vieille dame. Je ne 
cherche pas a leur faire de mal, 
mais si c'est necessaire d'employer 
la force pour leur arracher l'ar­
gent, alors tant pis pour elles." 

Pourquoi cette montee de vio­
lence juvenile? Selon les sociolo­
gues, il y a plusieurs facteurs a 
considerer: 1) la desintegration de 
la vie de famille; 2) le manque de 
discipline a la maison comme a 
l'ecole; 3) la predominance de la 
violence du fait des moycns de dif­
fusion; 4) le manque d~ moyens 
,preventifs dans le systeme de jus­
tice .juvenile; 5) !'augmentation 
des moments de loisir; 6) !'in­
fluence de la drogue, et 7) la faci­
lite que l'on a pour se procurer des 
armes a feu. 

"C'est comme si la societe avait 
engendre une n,ouvelle variete 
genetique, ecrit un journaliste, 
l'enfant meurtrier qui n'a aucun 
remords et qui est a peine cons­
cient de ses actes." 

Des propheties pour 
aujourd'hui 

Jesus-Christ, en faisant Ses 
etonnantes propheties, parle d'une 
generation violente. Il compare la 
presente situation mondiale a celle 
qui existait a l'epoque de Noe: "Ce 
qui arriva du temps de Noe arri­
vera de meme a l'avenement du 
Fils de l'homme'', dit-Il (Matth. 
24:37). 

Noe vivait, comme nous, clans 
une societe aux prises avec la vio­
lence (Gen. 6:11, 12). Et le Christ 
ajoute: " . .. parce que l'iniquite se 
sera accrue, la charite [l'amour] 
du plus grand nombre se refroi­
dira" (Matth. 24:12). 

L'apotre Paul fut lui-meme ins­
pire de parler des "temps diffi­
ciles" qui doivent sevir clans les 
derniers jours (II Tim. 3:1-5). 

Les prophetes de l'Ancien T~s-
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tament etaient, eux aussi, porteurs 
du meme message. Dans nombre 
de passages, ils adressent de fortes 
mises en garde a la generation vio­
lente de leur epoque. En voici 
quelques-unes: 

Osee 4:1-2: "Ecoutez la parole 
de l'Eternel, enfants d'Israel! Car 
l'Eternel a un proces avec les habi­
tants du pays, parce qu'il n'y a 
point de verite, point de miseri­
corde, point de connaissance de 
Dieu clans le pays. Il n'y a que par­
jures et mensonges, assassinats, 
vols et adulteres; on use de vio­
lence, . on commet meurtre sur 
meurtre." 

Osee 7:1-2: " .. . car ils ont agi 
fraucluleusement; le v-oleur est 
arrive, la bande s'est repandue au 
dehors. Ils ne se disent pas dans 
leur coeur que je me souviens de 
toute leur mechancete .. . " 

Esa'ie 59: 6-7: "Leurs toiles ne 
servent point a faire un vetement, 
et ils ne peuvent se couvrir de leur 
ouvrage; leurs oeuvres sont des 
oeuvres d'iniquite, et les . actes de 
violence sont clans leurs mains. 
Leurs pieds courent au mal, et ils 
ont hate de repandre le sang inno­
cent; leurs pensees sont des pen­
sees d'iniquite, le ravage et la 
ru-ine sont sur leur route." 

Amos 2:7: "Ils aspirent a voir la 
poussiere de la terre sur la tete des 
miserables, et ils violent le droit 
des malheureux .. . " 

Jeremie 22:17: "Mais tu n'as des 
yeux et un coeur que pour te livrer 
a la cupidite, . pour repandre le 
sang innocent, et pour exercer 
!'oppression et la violence." 

U~e mise en garde 
pour nous tous 

Dieu vit la violence que commi­
rent les descendants d'Israel et de 
Juda, ainsi que le sang qu'ils 
repandirent. Par l'intermediaire de 
Ses prophetes, Il les avertit main- -
tes fois que s'ils persistaient dans 
leur conduite criminelle, ils subi-

raient des consequ{)nces desas­
treuses. 

Voici quelques autres exemples 
pris dans l' Ancien Testament, les­
quels s'adressent tout particuliere­
ment a la maison de Juda. 

"Si YOUS reformez VOS voies et 
vos oeuvres, si vous pratiquez la 
justice envers les unset les autres, 
si vous n'opprimez pas l'etranger, 
l'orphelin 'et la veuve, si vous ne 
repandez pas en ce lieu le sang 
innocent, et si vous n'allez pas 
apres d'autres dieux, pour votre 
malheur, alors je vous laisserai 
demeurer dans ce lieu, dans le 
pays que j'ai donne a VOS peres" 
(Jer. 7:5-7). 

· Et, au 22• chapitre de son livre, 
Jeremie ecrit: "Ain1?i parle l'Eter­
nel: Pratiquez la justice et 
l'equite; delivrez l'opprime des 
mains de l'oppresseur; ne maltrai­
tez pas l'etranger, l'orphelin et la 
veuve; n'usez pas de violence, et ne 
repandez point de sang innoce!].t 
dans ce lieu. Car si vou.s agissez 
selon cette parole, les rois assis sur 
le trone de David entreront par les 
portes de cette maison, montes sur 
des chars et sur des chevaux, eux, 
leurs serviteurs et leur peuple" 
(versets 3-4). 

Malheureusement, les nations 
de Juda et d'Israel ne preterent 
aucune attention a ces avertisse­
ments. En fin de compte, elles 
subirent la guerre, !'invasion, la 
famine, la deportation et la capti­
vite. 

Il n 'y a jamais d'effet sans 
cause. Si nous ne mettons pas fin 
au crime et a la violence dans nos 
villes et dans nos foyers, il faudra 
nous attendre a ensubir les graves 
consequences. 

Comme Dieu l'a dit a l'Israel 
ancien: "J'en prends aujourd'hui a 
temoin contre vous le ciel et la 
terre: j'ai mis devant toi la vie et 
la mort, la benediction et la male­
diction. Choisis la vie, afin que tu 
vives, toi et ta posterite .. . " (Deut. 
30 :19). 

- George Ritter 
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Il est traditionnellement admis 
que la guerre nucleaire totale 
constituerait une experience suici­
daire d'irresponsabilite internatio­
nale. Des lors, la guerre nucleaire 
est impensable. Le concept de 
l'equilibre de la terreur et la politi­
q u e de destruction mutuelle 
garantie sont bases sur ce carac­
tere impensable du conflit 
nucleaire. 

Or , voici qu'une etude de l'Aca­
demie des Sciences des Etats-Unis, 
consacree a une reevaluation de la 
question, semble conclure que 
!'impact d ' un holocauste 
nucleaire, sur les pays non directe­
men t atteints par les bombes, 
serait moins catastrophique qu'on 
ne le pense communement. 

L'etude (intitulee "Effets mon­
diaux a long terme d'explosions 
multiples d'armes nucleaires") 
conclut en effet, de facon plutot 
optimiste, que l'espece humaine 
pourrait apparemment survivre a 
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un echange de bombes nucleaires 
equivalent a dix milliards de 
tonnes de T.N.T. Cette puissance 
explosive represente a peu pres la 
moitie de la puissance nucleaire 
globale des Etats-Unis et de 
l'U.R.S.S. L'etude affirme que les 
effets, a l'echelle mondiale, d'un 
tel " holocauste inimaginable" 
seraient " moins prolonges et 
moins severes qu'on ne l'a sou vent 
craint". 

Cependant, l'optimisme meme 
du rapport en question a suscite 
une tempete de polemiques. En 
realite, le texte contient suffisam­
rnent d'informations sur les effets 
d'une guerre nucleaire a grande 
echelle, pour dissuader quiconque, 
sauf peut-etre les plus nihilistes 
des fous nucleaires. Et il conclut 
qu'un conflit nucleaire total aurait 
de nombreuses consequences gra­
ves, parmi lesquelles: 

• Une contamination radioac­
tive intense et tres repandue, tout 
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particulierement dans !'hemis­
phere nord; 

• Une reduction de quelque 50% 
de la couche d'ozone de !'atmo­
sphere terrestre, pendant trois 
ans; 

• L'apparition de coups de soleil 
au bout de 10 minutes; 

• Un accroissement de 10% des 
cancers de la peau pendant 40 ans 
envITon; 

• Une baisse importante de la 
production agricole; 

• La possibilite d'une deteriora­
tion dramatique du climat et des 
temperatures du globe. 

La notion nouvelle la plus 
importante, developpee dans 
l'etude, est que les effets majeurs a 
long terme d'une guerre nucleaire . 
resulteraient moins de la disper­
sion de matieres radioactives que 
de l'accroissement du rayonne­
ment ultraviolet, provoque par la 
reduction de la Couche d'ozone 
atmospherique. Cette conclusion 
devrait etre un facteur de dissua­
sion supplementaire contre l'em­
ploi d 'armes nucleaires. 

Le but initial de l'etude entre­
prise par l'Academie etait, en fait, 
de rechercher si certains risques 
ca tastrophiques de la guerre 
nucleaire avaient pu etre jusqu'ici 
perdus de vue. Les dangers poten­
tiels, lies a la destruction de la 
couche d'ozone, relevaient precise­
ment de ce genre de risques. 

Ce qui est tragique, c'est qu'en 
repensant l'impensable on ait 
partiellement neutralise ces cons­
tatations redoutables par des 
assertions reconfortantes, selon 
lesquelles les generations futures 
ne subiraient que des "repercus­
sions minimales", une dizaine 
d'annees apres · une guerre 
nucleaire. 

Il se peut que l'etude ait raison 
en affirmant que l'humanite survi­
vrait a un cauchemar · nucleaire 
total, mais l'horreur d'un tel 
holocauste ne saurait etre trop 
soulignee. o 
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A guand 
LE GRAND SEISME? 

Tout au long de l'histoire, l'hu­
manite a ete terrifiee par les trem~ 
blements de terre. Les Anciens 
croyaient que ceux~ci etaient pro­
voques par une baleine, une taupe 
geante ou une tempete, captive au 
sein de la terre. Au Moyen Age, 
une croyance tres repandue voyait 
dans les seismes un chatiment 
pour les peches et un avertisse­
ment aux pecheurs endurcis. Au 
16• siecle, un erudit italien pro­
posa de placer des statues de Mer­
cure et de Saturne sur les murs 
des edifices pour les proteger con­
tre les secousses sismiques. 

Actueliement, les causes des 
seismes ont ete en grande partie 
elucidees. La terre tremble lors­
qu'il se produit une dislocation 
soudaine de segments de la croute 
teri'estre. 

L'origine des seismes 

Selon les theories geologiques 
les plus recentes, la croute terres­
tre - une mince couche de roches, 
d'une epaisseur de 3,2 a 4,8 km 
sous les oceans et de 40 km au plus 

sous les continents - se compose 
de plusieurs "plaques" reposant 
sur un mariteau rocheux qui des­
cend jusqu'a une profondeur d'en­
viron 2 880 km. Ce manteau, plus 
lourd, semble se com porter comme 
un fluide tres epais, sur lequel flot­
tent les plaques de la croute. Aux 
endroits ou celles-ci se touchent, 
des zones d'activite seismique sont 
creees. 

U ne partie des tensions engen­
drees dans ces zones sont liberees 
par le lent mouvement du sol, le 
long des failles. Mais lorsque les 
tensions s'accumulent <lans le sol 
et que les roches superficielles sont 
"soudees" ensemble, l'energie con­
tenue atteint des niveaux catas­
trophiques. La faille ne peut plus 
absorber l'exces d'energie. Les 
roches qui retardaient le pheno­
mene se brisent, les zones des deux 
cotes de la faille glissent brusque­
ment les unes par rapport aux 
autres 'le long du plan de faille, 
jusqu'a ce que leur equilibre soit 
retabli; ce glissement peut pro-

AVIS 
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Si l'etude de la Bible vous interesse, et si 
vous voulez mieux comprendre les propheties 
bibliques, nous vous invitons a assister a nos 
reunions d'etudes bibliques, qui se tiennent re­
gulierement dans plusieurs grandes villes, notam­
ment a Paris, a Lyon, a Nancy, a Bruxelles, a Geneve, 
a Montreal, a Quebec, a Fort-de-France et a Pointe­
a-Pitre - pour n'en citer que quelques-unes. Vous 
etes tous cordialement invites. L'entree est gra­
tuite. Pour connaitre l'adresse, les dates et l'heure 
de ces etudes, adressez-vous a notre bureau re­
gional le plus proche de votre domicile. (V oir les 
adresses au recto de la derniere page de cette revue.) 

duire un tremblement de terre de 
forte intensite. 

Si vous vivez clans une zone 
d'activite seismique, vous devez 
vous attendre a subir plusieurs 
secousses au cours de votre exis­
tence. Mais nul n'est en mesure de 
prevoir si l'une d'elles aura la gra­
vite d'un veritable tremblement de 
terre, aux consequences peut-etre 
catastrophiques. 

Ainsi, par exemple, le Dr Cla­
rence Allen, du laboratoire seismo­
logique Connelly, de la Caltech, 
estime a cinquante pour cent le 
risque d'un grand tremblement de 
terre au cours des 25 annees a 
venir, en un point situe le long de 
la partie sud de la faille de San 
Andreas, en Californie. 

Les tremblements de terre 
dans les propheties 

Les savants ne sont pas encore 
capables de prevoir avec precision 
les seismes. Quant aux mystiques 
et aux devins, ils ont notoirement 
echoue dans leurs efforts desespe­
res pour y parvenir. Mais la Bible 
prophetise que d'enormes tremble­
ments de terre ebranleront notre 
planete clans les annees qui vi en -
nent. 

Un jour, les disciples vinrent 
trouver Jesus, et Lui firent cette 
question: "Quel sera le signe de 
ton avenement et de la fin du 
monde?" (Matth. 24:3). 

Jesus parla d'evenements precis 
qui precederaient Son second ave­
nement. 11 declara: "Une nation 
s'elevera contre une nation, et un 
royaume contre un royaume, et il 
y aura, en divers lieux, des famines 
et des tremblements de terre. 
Tout cela ne sera que le commen­
cement des douleurs" (versets 7-8). 

11 parlait de tremblements de 
terre importants qui, neanmoins, 
ne seront que les precurseurs d'un 
ultime et puissant seisme, mar­
quant l'instant OU Jesus, a Son 
retour, posera le pied sur le mont 
des Oliviers. 
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"Ses pieds se poseront en ce jour 
sur la montagne des oliviers, qui 
est vis-a-vis de Jerusalem, du cote 
de l'orient; la montagne des oli­
viers se fendra par le milieu, a 
l'orient et a l'occident, et il se for­
mera une tres grande vallee; une 
moitie de la montagne reculera 
vers le septentrion, et une moitie 
vers le midi" (Zach. 14:4). 

Ce meme tremblement de terre 
est mentionne clans le livre de 
l' Apocalypse. L'ap6tre Jean y 
annonce que, lorsque Jesus-Christ 
reviendra, les sept derniers flleaux 
s'abattront sur l'humanite rebelle. 

La septieme des coupes ravageu­
ses est decrite en ces termes: "Le 
septieme versa sa coupe clans l'air. 
Et il sortit du temple, du tr6ne, 
une voix forte qui disait: C'en est 
fait! Et il y eut des eclairs, des 
voix, des tonnerres, et un grand 
tremblement de terre, tel qu'il n'y 
avait jamais eu depuis que 
l'homme est sur la terre un aussi 
grand tremblement. Et la grande 
ville fut divisee en trois parties, et 
les villes des nations tomberent, et 
Dieu se souvint de Babylone la 
grande, pour lui donner la coupe 
du vin de son ardente colere. Et 
toutes les iles s'enfuirent, et les 
montagnes ne furent pas retrou­
vees" (Apoc. 16:17-20). 

Le nombre des morts qu'entrai­
nerait le seisme ainsi predit par la 
Bible s'eleverait probablement a 
des millions, clans le monde entier. 
Un tel cataclysme modifierait les 
limites des continents, nivellerait 
des chaines de montagnes et chan­
gerait la forme des mers. 

Ce grand tremblement de terre 
surprendra le monde entier. Ni le 
jour ni l'heure ou il se produira ne 
pourront etre prevus, mais son 
intensite depassera celle de tous 
les autres seismes de l'histoire 
humaine. 

Il y aura pourtant un moyen 
d'echapper a ses effets devasta­
teurs. 

Jesus-Christ donna cet avertis-
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sement il ya quelque 1900 annees: 
"Veillez done et priez en tout 
temps, afin que vous ayez la force 
d'echapper a toutes ces choses qui 
arriveront, et de paraitre debout 
devant le Fils de l'homme" (Luc 
21:36). 

Si vous voulez vous preserver 
des calamites qui, un jour, frappe­
ront soudain la terre, vous avez 
tout interet a chercher la volonte 
de Dieu et a Lui obeir. Car a ce 
moment-la, Dieu sera le seul veri­
table espoir de tout etre humain. 
Le psalmiste a donne cette belle et 

Cetait sa maison . 

poetique description de ce qui 
pourra advenir a ceux qui mettent 
leur foi en Dieu et en Sa puis­
sance: 

"Que mille tombent a ton cote, 
et dix mille a ta droite, tu ne seras 
pas atteint; de tes yeux seulement 
tu regarderas, et tu verras la retri­
bution des mechants. Car t u es 
mon refuge, 6 Eternel! Tu fais du 
Tres-Haut ta retraite. Aucun mal­
heur ne t'arrivera, aucun fleau 
n'approchera de ta tente" (Ps. 
91:7-10). 

- William Dankenbring 

Associated Press 
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CONTRE LA PORNOGRAPHIE 
La Grande-Bretagne, l'Europe, 

les Etats-Unis et l'Australie sont 
submerges par la pornographie 
comme ils ne l'ont jamais ete au 
cours de toute leur histoire. Pour 
reprendre la formule d'un ecrivain, 
on a assiste, clans la societe occi­
dentale, a "une escalade sans pre­
cedent d'immoralite." 

Progressivement, depuis quel­
ques decennies, les distributeurs 
de pornographie ont compris et 
pleinement exploite le potentiel de 
benefices que recelait la commer­
cialisation du corps feminin, puis 
egalement du corps masculin. 
Aussi, la pornographie represente­
t-elle aujourd'hui un chiffre d'af­
faires de plusieurs millions de dol­
lars. 

A quoi peut-on attribuer le flot 
de pornographie, d'ordures ou 
d'obscenites - selon le nom que 
l'on voudra lui donner - qui a 
emporte les digues des conven­
tions sociales? 

Incontestablement, notre epo­
que de relachement subit le plein 
impact de la reaction qui a suc­
cede a la pruderie victorienne 
repressive. 

Le sexe etait considere comme 
indecent, degradant, honteux et 
coupable - meme clans le 
mariage, sauf en 'vue de la procrea­
tion. On empechait deliberement 
la diffusion des informations con­
cernant le sexe aupres du grand 
public. 

Les parents n'apprenaient rien a 
leurs enfants, ils ne savaient rien 
et, de toute fa<;on , la chose eut ete 
trop embarrassante. 

Si nous recherchons les origines 
de cette pruderie, nous constatons 
qu 'elle s'enracine clans le develop­
pement initial du christianisme 
orthodoxe. 
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par Gordon Muir 

La pornographie 
''therapeutique" 

La societe d'aujourd'hui reagit 
vivement contre la pruderie. C'est 
un courant qui, meme s'il n'a pas 
ete suscite par des libertins 
d'avant-garde, a ete certainement 
utilise et accelere par ceux-ci. Le 
processus a et e egalement favorise 
par le "fosse entre les genera­
tions'', ainsi que par les contribu­
tions de divers intellectuels de la 
petite troupe des maitres Aliboron 
qui sevissent clans les universites 
et ailleurs. Le resultat, c'est que la 
pornographie s'est repandue 
comme une peste culturelle. 

Mais faut-il faire reellement le 
proces de la pornographie, ou bien 
celle-ci represente-t-elle l'indice 
d'un progres vers urie societe plus 
libre et meilleure? Les magnats du 
sexe rendent-ils service a la societe 
tout en garnissant leur compte en 
banque? Certains pornophiles 
in tellectuels croien t pou voir 
arguer que la pornographie est en 
fait therapeutique - ce qui a 
donne la "'pornotherapie". Le por­
nocrate danois Leo Madsen a 
invoque cette justification en ima­
ginant la version sans doute la 

plus extreme du spectacle porno: 
un scenario special interprete par 
des handicapes physiques et per­
mettant aux invalides de mieux 
s'identifier aux phantasmes mis en 
scene! 

On a pu dire qu'il n'y avait pas 
d'indice plus stir, ni plus revela­
teur des preoccupations sexuelles 
d'une epoque OU d'une race, que la 
quantite de pornographie qu'elle 
consomme. 

Ceux qui croient que la porno­
graphie n 'a pas d'influence nefaste 
sur les esprits sont confrontes a 
certains problemes. Nous savons 
que les grandes oeuvres d'art ou 
litteraires exercent souvent de 
profonds effets sur le spectateur 
ou le lecteur. 11 est done permis de 
conclure que la pornographie peut, 
elle aussi, avoir de tels effets, et la 
plupart des gens comprennent 
intuitivement que ces effets · 
risquent d'etre frequemment 
nefastes. 

On nous demande d'admettre 
que !'offensive de la pornographie, 
menee a coups de millions, est 
sans rapport avec !'intensification 
d'un interet sexuel morbide, avec 
la depersonnalisation de la sexua­
li te et la montee des crimes 
sexuels. 

Tout le principe de la publicite 
est base sur la notion que les gens 
sont pousses a agir par des stimuli 
visuels. Et, puisque l'essence de la 
pornographie consiste en stimuli 
visuels, elle peut done inciter cer­
taines personnes a agir, et souvent 
de fai;on antisociale. 

Sans doute un etre normal ne 
commettra-t-il pas un horrible 
crime sexuel pour avoir regarde de 
la pornographie. Et il existe indu­
bi tablemen t d 'autres individus 
qui, au contraire, commettront de 
tels crimes sans avoir ete influen-
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ces par la pornographie (encore 
que ce genre d'individus soient 
presque toujours des lecteurs avi­
des de pornographie). Mais il y a 
:mssi des "personnalites margi­
nales'', qui seront poussees a se 
livrer a des crimes sexuels unique­
ment si elles subissent l'effet de la 
pornographie. Il existe done une 
forte -correlation entre crimes 
sexuels et pornographie, en ce sens 
que ceux qui commettent de tels 
crimes sont pratiquement tou­
jours des consommateurs voraces 
de productions pornographiques. 

L"'experience danoise" est sou­
vent citee par les defenseurs inte­
resses de la pornographie comme 
un exemple de l'innocuite, voire 
des bienfaits de la pornographie. 
L'argument invoque, c'est qu'en 
abolissant les lois contre l'obsce­
nit e, les Danois auraient reduit le 
taux de la criminalite sexuelle. 

Voyons les faits. Les lois danoi­
ses en la matiere ont change en 
deux etapes, en 1967 et en 1969. 
Un groupe de travail de l'Arts 
Council britannique a publie en 
1969 un rapport intitule Report on 
Obscenity, qui affirmait que 
"depuis que la pornographie carac­
terisee peut s'acheter legalement 
au Danemark, a des prix aborda­
bles meme pour le delinquant le 
plus pauvre, la frequence des cri­
mes sexuels y a baisse, par voie de 
consequence [ou de co"incidence] 
clans la proportion etonnante de 
25%". 

Cet te constatation correspon­
dait, en fait, parfaitement aux 
idees precorn;ues du groupe de tra­
vail en question. Mais aujourd'hui, 
les auteurs du rapport rougissent 
probablement de leur naivete, car 
ils avaient neglige de tenir compte 
de plusieuts facteurs essentiels. 
Tout d'abord, les statistiques rela­
tives aux crimes sexuels au Dane­
mark avaient suivi une courbe 
descendante tout au long des 
annees 1960. Ensuite, la baisse la 
plus forte se produisit avant l'en-
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tree en vigueur des nouvelles lois. 
En troisieme lieu, au moment ou 
la legislation sur la pornographie 
fut modifiee, un certain nombre 
de categories de delits furent abo­
lies, ce qui reduisit le nombre total 
de crimes sexuels. Enfin, a la suite 
de !'evolution des attitudes du 
public, il semble qu'il y ait moins 
de plaintes en rapport avec des 
delits sexuels mineurs, ce qui, evi­
demment, influence aussi le chiffre 
global. 

Mais si l'on considere les statis­
tiques danoises des condamna­
tions pour viol et autres crimes 
similaires, on constate au con­
traire un accroissement significatif 
entre 1967 et 1973 (derniers chif­
fres disponibles) . Le total enregis­
tre en 1973 represente plus du 
double de celui de n 'importe 
quelle annee de la fin de la decen­
nie 1960. Les defenseurs de la por­
nographie se gardent bien de faire 
etat de ces constatations. 

Alors que l'Australie, la Grande­
Bretagne, la Nouvelle-Zelande et 
les Etats-Unis ont connu une aug­
mentation impressionnante du 
nombre de viols, co"incidant avec la 
suppression des barrieres· leg ales 
contre la pornographie, Singapour, 
ou ces barrieres sont toujours en 
vigueur, a reussi a maintenir la 
statistique des viols a un niveau 
constant et faible. Declenchant 
une reaction en chaine, la porno­
graphie evolue progressivement 
vers le sadisme, la brutalite et de 
nouveaux abimes d'obscenite. 
Recemment, au Danemark, la 
Societe protectrice des animaux a 
meme du demander aux tribunaux 
d'interdire !'utilisation de quadru­
pedes dans les "sex shows" inter­
pretes en direct. Pour rester 
"competitifs", les pornographes 
sont contraints de se montrer de 
plus en plUs degeneres. 

Il est clair que la pornographie 
peut exercer une influence dange­
reuse sur un grand nombre d'adul­
tes et d'adolescents psycho-

sexuellement perturbes. Elle 
excite a ce point un appetit sexuel 
inconstant, que les interdits 
sociaux et moraux sont totale­
ment ignores clans la recherche de 
la satisfaction des sens. 

Meme des individus plus equili­
bres risquent d'etre intoxiques par 
cette drogue psychologique. L'evo­
lution de l'etat normal ver.s la per­
version est progressive; les effets 
que la pornographie peut avoir sur 
une vie conjugale et des relations 
sexuelles normales ont ete tres 
souvent perdus de vue. 

La pornographie n'est meme 
plus reservee au sexe masculin. Si 
les femmes le desitent, elles peu­
vent en avoir leur part. La curio­
site pour la pornographie risque de 
devenir indulgence, et, avec le 
temps, !'indulgence tourne en 
obsession. Les corps fominins ou 
masculins, reproduits a longueur 
de pages clans les magazines du 
sexe, ne sont plus que des objets de 
jouissance, et l'intoxique de la por­
nographie peut se livrer, au grand 
dam de son equilibre mental, a de 
multiples actes d'adultere par 
substitution. Le resultat? L'ennui 
clans la sexualite reelle, l'ennui 
sexuel entre mari et femme, qui ne 
prennent plus plaisir a des rela­
tions sexuelles saines et normales. 
bes images sensuelles commen­
cent a prendre la place de l'epouse 
- ou de l'epoux. 

Il serait difficile de croire que 
l'on puisse "se rouler clans la boue 
sans se salir". 

La pornographie releve du 
monde des phan tasmes. Elle 
s'adresse a ceux qui preferent 
trouver leur satisfaction clans des 
diversions sexuelles anormales, et 
cherche a prendre les "non inities" 
au piege d'une fascination de la 
perversite. C'est une formation a 
la jouissance personnelle, sans 
aucun souci d'autrui. Au cours 
d'un symposium, le professeur 
Robert Stoller l'a decrite comme 
"une sorte de vol visuel, consistant 
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a prendre aux autres ce qu'ils refu­
sent de donner volonti:tirement". 
Et pourtant, en derniere analyse, 
celui que la pornographie a intoxi­
que reste vide et miserable, prive 
du bonheur que lui eiit apporte 
une vie sexuelle saine, ne revant 
qu'a la realisation de ses perverses 
machinations mentales. 

En fait, la pornographie est 
anti-sexuelle. Les adversaires de la 
pornographie se voient parfois 
accuser d'etre contre la sexualite, 
alors qu'ils ne s'opposent qu'a une 
"contrefac;;on" de la sexualite. 
Accusera-t-on d'hostilite a la mon­
naie celui qui combat la fausse 
m.onnaie? Non, evidemment, puis­
qu'il veut precisement preserver la 
vraie. 

Le droit de choisir 

Certains affirment que les entra­
ves mises a la libre diffusion de la 
pornographie attentent a la liberte 
de l'individu de choisir ce qu'il 
veut voir ou lire. Tel est du moins 
!'argument de "liberte" des parti­
sans de la liberalisation. Mais que 
deviennent, des lors, les droits de 
la societe dans son ensemble? Une 
bruyante minorite de pretendus 
intellectuels peut-elle se permet­
tre de dieter sa propre interpreta­
tion du terme de "liberte"? 

Le flot de pornographie ecla­
bousse, en outre, dangereusement 
les familles. Aujourd'hui, il est 
beaucoup plus difficile, sinon 
impossible, pour les parents de 
preserver leurs enfants des formes 
les plus viles de la litterature et du 
journalisme par l'image. Enfants 
et adolescents sont exposes aux 
etalages les plus crus de chairs 
nues dans les librairies et les kios­
ques a journaux. 

Ces dangers ne peuvent etre 
sous-estimes. La pornographie res­
semble a toute autre drogue: elle 
risque de creer un besoin. 

Comme le disait fort bien un 
fonctionnaire de police (apres une 
affaire ou l'accuse fut condamne 
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pour viol) a ceux qui estiment que 
la censure sur la pornographie 
attente a la liberte individuelle: 
"Pensez aux victimes de ces 
crimes, et demandez-vous si vous 
seriez du meme avis si la victime 
etait l'un de VOS parents OU amis." 

Les vrais mobiles 

Quels sont les vrais mobiles des 
pornophiles intellectuels? Ils sont 
divers. Certains partisans de la 
pornographie sont sans doute sin­
cerement convaincus que celle-ci 
devrait etre autorisee "de plein 
droit", comme une composante 
"inoffensive" d 'une societe libre. 

Mais il n'est pas douteux non 
plus que d'autres la defendent 
comme un instrument destine a 
contribuer, en fin de compte, a 
detruire la societe libre qui l'a 
engendree, et avec elle les valeurs 
vraiment precieuses de cette 
societe. Ceux-la n'hesiteront pas a 
utiliser la pornographie, si celle-ci 
peut les aider a miner et a saper la 
force d'une societe dont ils vou­
draient voir balayer Jes structures 
actuelles. Comme nous avons 
tente de le montrer, la pornogra­
phie constitue un puissant stimu­
lant du crime et de l'immoralite, 
de meme qu'un moyen repugnant 
pour attaquer et ebranler !'institu­
tion du mariage. Elle represente 
une arme ideale pour affaiblir la 
civilisation. 

La pornographie est une exploi­
tation commerciale denuee de 
scrupules. Elle prend dans ses rets 
un nombre croissant de gens, en 
particulier des jeunes. Mais elle ne 
leur apporte souvent que frustra­
tion progressive et desespoir. Illu­
sion cruelle, elle ne laisse apres 
elle que familles disloquees, vies 
brisees et maladies. Et elle peut 
conduire les faibles jusqu'au 
crime. 

Pourquoi done des millions de 
citoyens, honnetes et r~spectueux 
de la loi, qui n 'approuvent pas ce 
boom de la pornographie, demeu- · 
rent-ils passifs pendant que notre 

societe, jadis stable, est meurtrie 
par les medias, aux applaudisse­
m en ts des anes bates de 
!'intelligentsia marginale et des 
conspirateurs de l'extreme­
gauche? 

Il est temps que la majorite se 
fasse entendre, contre ceux qui 
s'efforcent de fausser la moralite 
et l'integrite nationales. D 

LA RELIGION 
(Suite de la page 16) 

force, d'amour et de sagesse 
(II Tim . 1 :7) . 

Le desequilibre mental, les diver­
ses psychoses, les nevroses, les 
soucis sont fondes sur la peur. 
Satan et ses demons sont terrifies: 
ils savent quelles sont les conse­
quences du peche et ils tremblent . 

Les instructions donnees 
par Jesus 

Le Christ ne nous a jamais ensei­

gne a redouter Son Pere. Au con­
traire, II nous a revele le caractere 

compatissant, bon et misericordieux 

du Pere (Luc 6:35-36). 

Toutefois, on vous a probable­
ment dit que le Dieu de l'Ancien 

Testament etait comme un juge 
irrite contre des etres humains inno­

cents. Rien ne pourrait etre plus 

eloigne de la verite . (Si vous ne 

comprenez pas encore que le Christ 
etait, en fait, le Dieu de l'Ancien 
Testament, ecrivez-nous pour rece­

voir gratuitement notre tire a part 

intitule: Qui etait Jesus avant de 
naltre en tant qu'homme?) 

Si vous avez des enfants, ii est 

normal que vous leur pardonniez 

leurs fautes. Croyez-vous sincere­

ment que Dieu le Pere - de qui 
vient "toute grace excellente et tout 

don parfait" (Jacques 1: 17), "la 
grace et la gloire" (Ps. 84: 12) -

agisse de fac;;on differente? Ne 
serait-11 pas plus misericordieux que 
nous envers nos enfants? 
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Dieu est votre ami. II est de votre 
cote. II ne laissera pas les choses 
tourner mal pour vous en fin de 
compte (Rom. 8:28). 

Beaucoup de families juives, qui 

vivaient au temps de Jesus, etaient 

opprimees par la religion des phari­
siens, fondee sur la peur. II n 'y a 

pas d 'exemple plus frappant de I' in­

fluence de la peur hum2ine sur la 

religion que celui qui est decrit dans 
Jean, chapitre 9 . 

Dans Sa misericorde, Jesus a 

gueri un aveugle de naissance. Les 

parents de ce dernier avaient si 

peur des chefs religieux , qu ' ils 

reprimerent toute manifestation de 
joie et se garderent bien de recon­

naltre publiquement le miracle (ver­

set 22). 
Rappelez-vous que Nicodeme est 

venu voir Jesus de nuit, parce qu 'i l 

,craignait ceux de sa religion. 

Meme !es disciples avaient peur: 
" ... les portes du l ieu au se t rou­

va ient les disciples etant fermees , a 
cause de la crainte qu ' ils avaient 

des Ju ifs ... " (Jean 20: 19) . 

Jesus n 'est pas venu pour etablir 

une religion fondee sur la peur . Au 

contraire , 11 a montre ce qu ·est la 

vraie religion . II est venu nous deli­
vrer des religions qui cherchent a 
nous reduire a l'esclavage d ' une 
divinite tyrannique . 

Esa"i"e a ecrit, sous I' inspiration 
divine: " ... Et la crainte qu ' il a de 
moi [Dieu] n 'est qu 'un precepte de 

tradition humaine" :Esa·ie 29 : 13). 

La Parole d ivine - e t non celle 

des hommes - vous commande 
de craindre Dieu comme un Pere 
compatissant que vous n 'aimeriez 

pas decevoir. Le message que le 

Christ a apporte n'est pas celui 
d ' une terreur irreflechie, mais d ' une 

foi confiante. 

Rappelez-vous les paroles du 
Christ: " Ne crains point , petit trou­

peau; car votre Pere a trouve ban 

de vous donner le royaume " (Luc 
12: 32) . D 
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Ce qu~ecrivenl NOS LECTEURS 
Le Zaire appelle 

"Dans chaque numero de La Pure 
Verite, je trouve que l'Ambassador 
College organise, dans plusieurs villes 
d'Europe, des conferences bibliques. 
J'apprecie cette methode et remercie 
le comite. Mais ne serait-il pas bon, 
pour ne pas dire necessaire, que de 
telles conferences soient egalement 
organisees en Afrique, et plus parti­
culierement au Zaire, mon pays?" 

K.B. 
Kiri, Zaire 

"On dirait que vous travaillez seu­
lement dans des pays europeens, asia­
tiqµes et americains. Toutes VOS 
conferences, toutes VOS reunions et 
tous vos cours ne sont donnes que 
dans ces pays-la . Et si je vous disais 
qu'ici, en Afrique, et plus precisement 
au Za"ire, nous n'avons pas l'occasion 
de suivre ces reunions et ces conferen­
ces, par manque de moyens! Ma ques­
tion est de savoir pourquoi pas 
l'Afrique?" 

M.P.K ., 
Kinshasa, Zafre 

* Ne lisez-vous pas les editoriaux de 
M. H . W. Armstrong, decrivant ses 
voyages en Afrique? N 'avez-vous pas 
lu notre numero de mai, consacre en 
partie au Cameroun? Nous faisons de 
notre mieux pour atteindre taus les 
pays, et le Zaire ne sera certainement 
pas oublie. 

Exorciser le surnaturel 

"J'ai lu votre article intitule: La 
science p eut-elle exorciser le surnatu­
rel? Je crois que les redacteurs ont 
tort de se tracasser au sujet d'Uri Gel­
ler, car les plus grands savants fran­
i;:ais, ceux qui sont rassembles dans 
l'U nion rationaliste, ont depuis long­
temps demontre qu'Uri Geller etait 
un charlatan. Satan. n'a done rien a 
voir dans l'affaire, qui n'est qu'un 
"show business". Les savants anglo­
saxons, beaucoup plus na"ifs que les 
savants frani;:ais, se sont laisse pren­
dre a de grossieres mystifications, les­
q uelles sont indignes des bans 
illusionnistes, a declare l'un d'eux! 

Comme il me paralt que vous n 'avez 
pas experimente avec Uri Geller, et 
que, meme Si YOUS l'aviez VU, YOUS 
n 'auriez pas pu empecher d'etre 
berne, il me semble qu'un article rec­
tificatif dans La Pure Verite s'im­
pose." 

E.J., 
Boisguillaume 

Mieux vaut tard que jamais 

" Cela fait maintenant plus de deux 
annees que vous m'envoyez votre 
revue. Depuis le premier envoi jusqu'a 
mars 1976, je n'en avais pas ouverte 
une seule: je ne compienais pas a quoi 
rimait cet envoi gratuit. Mais lors de 
l'envoi d'avril, la curiosite a pris le 
dessus . J'ai feuillete votre revue, puis 
j'en ai pris une autre, et je n'ai arrete 
que lorsque je les avais toutes parcou­
rues (car je les avais toutes gardees). 
Je ne pourrais me pardonner de ne 

. pas les avoir lues plus tot, tellement 
j'ai trouve les reponses aux questions 
que je me posais." 

C.D., 
Philippsbourg 

Au fond des choses 

Essayons d'aller au fond des choses. 
Je crois que nos points de vue ne co"in­
cideron t jamais, pour une raison 
essentielle: la croyance que la Bible 
vient de Dieu est pour vous un 
axiome. Votre foi vous montre la 
Bible en rose - si je puis m'exprimer 
ainsi - venant d'un Dieu puissant, 
omniscient et juste. Tout y est, pour 
vous, verite. Devant une incoherence 
ou une contradiction, vous la resolvez 
a la lumiere de votre foi , meme si 
votre interpretation heurte la raison 
et l'evidence. Or, foi et raison ne vont 
pas de pair." 

La violence 

J .G., 
Grenoble 

"'Je suis entierement d'accord avec 
les articles publies dans la Pure 
Verile, et je tiens a YOUS feliciter par­
ticulierement de !'article paru dans le 
numero de juin, intitule: Sous le signe 
de la violence, signe Etienne Bourdin. 
Ila su exprimer les sentiments comme 
je les ressens!" 

R.P., 
La Rochelle 

31 



;;~ 

Veuillez adresser toute correspondance a LE MONDE A VENIR, 
selon !es indications donnees ci-dessous: 

• En France: B. P. 36, 91260 J uvisy 
• En Belgique: B. P. 31, 6000 Charle­

_roi 
• En Suisse: Case Postale 10, 9l, rue 

de la Servette, 1211 Geneve 7 
• Aux Antilles : B. P. 710, 97207 Fort­

de-France CEDEX, Martinique 
ou: B. P. 891, 97175 Pointe-a-Pitre 
CEDEX, Guadeloupe 

• Au Canada: B. P.121, Succ. A, Mon­
treal, P.Q. H3C 1C5 

• En Afrique, Asie et Australie: Case 
Postale 10, 91, rue de la Servette, 
1211 Geneve 7 

• Aux Etats-Unis et ailleurs: P. 0 . 
Box 111, Pasadena, Calif. 91123 

IMPORTANT: En cas de changement d'adresse, ne manquez pas 
de nous ecrire immediatement pour nous donner votre NOUVELLE 
adresse, tout en indiquant l'ancienne. Priere de joindre votre etiquette­
adresse. Printed in England by Ambassador College Press, St. Albans. 

Cl> -ro ..._ 
::J~ ..c ..... 
u ro 
0 (.) 
..._ ::J 

..0 -0 
·Q) 

2!© 
Q) E 
u E 
Q) ~ 
J: O"l 
'I- o . 0 ..._ 

a. 
(/) c 
::J 0 
~ (f) 

w~ 
0 Q) w ..._ 
_J -0 
_J ro ou 
o~ 
er: (f) a) 
O C ­ro ro o-o.:o 
<1'. ..... c 
CJ) c. 0 
CJ) Cl> E 
<! E Cl> 
,.,., Q) -........... -

·- Q) 
:::;E .a ..c 
<! ro u 
- ..._ ·Q) 
_J O):._ 

_........ 


